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Chers lecteurs,
Ce numéro du Magazine du REDR fleure 

bon le printemps. Et à l’aube d’une 
nouvelle période pour la politique agricole 
commune, le Réseau foisonne d’idées origi-
nales que nous vous invitons à découvrir.

Pour commencer, nous nous intéresserons à la communication. 

Faire preuve d’ambition, bien connaître le public ciblé et 
éviter le jargon, voilà quelques-unes des principales recom-
mandations pour bien expliquer le développement rural 
qui sont ressorties du séminaire sur la communication du 
développement rural organisé en mars dernier par le REDR.

Cet événement, qui s’appuyait sur les séances d’échange entre 
pairs animées par le REDR, a permis au Réseau de partager 
de précieux conseils dans ce domaine en perpétuelle évolu-
tion qu’est la communication. La nouvelle exigence pour les 
réseaux ruraux nationaux (RRN) de nouer plus activement le 
dialogue avec le grand public y a été avidement discutée : elle 
sera également le thème de notre rubrique « Focus rural ».

En cette période de nouveau commencement, « À vous la 
parole ! » rend compte d’une innovante initiative luxem-
bourgo-allemande de fonder le premier GAL transnational. Cet 
audacieux projet a franchi une nouvelle étape qui le rapproche 
un peu plus de la concrétisation. Cela préfigure-t-il l’avenir ? 
Revenir sur le passé peut nous aider à avancer dans la bonne 
direction. C’est ce que propose le projet Panorama du Réseau 
rural français que nous découvrons dans la même rubrique : 
replacer les réussites et réalisations de la période 2007-2013 
dans un contexte susceptible d’éclairer la future stratégie.

Les temps changent, certes, mais comme toujours les rubriques 
« Rapport du REDR », « Focus RRN » et « LEADER en action » 
vous offriront un tour d’horizon complet des activités de travail 
en réseau. Vous pourrez également découvrir d’intéressants 
projets FEADER, dont une initiative des agriculteurs maltais 
pour contrôler l’utilisation des eaux souterraines, ainsi que les 
coulisses de la stratégie de communication bulgare et suédoise.

Alors, en ce début de nouvelle période, nous sommes heureux 
de vous montrer un réseau inspiré, redynamisé et prêt à écrire 
le prochain chapitre de l’histoire du développement rural.
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Cuisiner ensemble aux Pays-Bas : photo-souvenir d’un long projet de 
coopération transnationale sur les circuits courts mené dans divers pays 
d’Europe.. Pour en savoir plus, reportez-vous à la page 28.
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Rapport du 

REDR
Le Réseau européen de dévelop­
pement rural (REDR) est une 
 plateforme qui met en relation tous  
les acteurs du développement rural  
à travers l’Union européenne.  
Découvrez toute notre actualité.

Le FEADER sert près de 300 mil-
lions d’Européens résidant en 
milieu rural. Tous les citoyens de 

l’UE bénéficient des produits et biens 
publics issus des territoires ruraux. 
À l’aube d’une nouvelle période de 
programmation, comment le Réseau 
— du GAL le plus modeste jusqu’à la 
Commission européenne — prévoit-il 
de veiller à ce que davantage de per-
sonnes prennent connaissance des 
belles perspectives du développement 
rural  ? Et au-delà des simples bénéfi-
ciaires, comment faut-il faire pour ex-
pliquer les avantages que la PAC offre 
à l’ensemble de la société ? 

Comment communiquer au mieux sur le 
développement rural ? Tel était le thème 
du séminaire des 3 et 4 mars 2014 organisé 
par le REDR en partenariat avec le Réseau 
rural lituanien. S’inscrivant dans la suite de 
récentes séances d’échange entre pairs 
consacrées à la communication, il a réuni à 
Vilnius plus de 130 participants issus de 25 
pays.

Cela a été l’occasion pour le Réseau de par-
tager son expérience très instructive de la 
période de programmation précédente et 
de parler du contexte de communication, 
en évolution constante. En effet, la manière 
dont les gens s’informent à l’heure actuelle diffère grandement d’avec le début de la 

période précédente. À l’époque, des mé-
dias sociaux tels que Twitter n’en étaient 
qu’à leurs balbutiements, et Instagram, 
Pinterest et l’iPad n’étaient pas encore nés. 
Toutefois, malgré le nombre croissant, et 
parfois étourdissant, de voies et outils de 
communi cation, le défi principal reste le 
même, à savoir rendre le message perti-
nent, intéressant et facile à comprendre.

Une communication  
intelligente pour un meilleur 
développement rural 

Des participants en plein travail lors du 
séminaire du REDR sur la communication 
du développement rural.
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Rapport du REDR

Le message doit être reçu 
cinq sur cinq !
L’atelier sur la communication du développement rural auprès du 
grand public a examiné la manière d’exploiter au mieux les res-
sources, en particulier les réseaux ruraux, afin de renforcer le dia-
logue avec la population. Il s’est également intéressé aux messages 
à faire passer pour expliquer à un public plus large les bienfaits de 
la politique de développement rural. S’inspirant d’exemples tirés 
d’initiatives telles que LEADER, la Fondation de la Mer Baltique et 
la campagne de communication de la PAC, les discussions ont sou-
ligné les points suivants :

•	 Faire passer le bon message : il est important d’apporter un 
soin tout particulier à la formulation du message. Trouver le ton 
juste consiste à éviter tout jargon et à parler « la même langue » 
que le public. Des histoires crédibles et un langage clair doivent 
correspondre aux besoins du public.

•	 Trouver le mélange parfait : il est essentiel de miser sur des 
contenus à usages multiples et de recourir à une variété de mé-
dias afin de maximiser l’impact du message : des médias sociaux 
et vidéos à une coordination soignée avec des multiplicateurs 
potentiels tels que les médias et les réseaux stratégiques.

•	 Bien cibler son public  : les groupes cibles doivent être soi-
gneusement définis avant de choisir les voies de communication 
permettant de les atteindre.

•	 Faire avancer les choses : la communication fonctionne dans 
les deux sens. En offrant aux décideurs politiques, aux organismes 
de mise en œuvre et aux équipes de projet un retour d’informa-
tion, le dialogue s’en trouve renforcé et pourrait même conduire 
à des changements en profondeur. 

Quels avantages du FEADER faut-il 
mettre en avant ?

« La qualité de vie : le 
 développement rural aide 

les gens à mieux vivre au 
sein de leur communau té. »

Luís Chaves, MINHA TERRA, 
fédération portugaise des asso-

ciations de développement local

« La communication doit  
porter sur les gens… »

Alistair Prior, Réseau rural écossais

« Il faut avoir une histoire 
 intéressante à raconter : 
si elle n’a pas de fond, la 
communica tion tourne à 

vide. »

Antonella Zona, Commission européenne

Pour découvrir plus de témoignages  
d’experts, consulter la vidéo du séminaire :

http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-
and-meetings/seminars-and-conferences/
seminar-on-communicating-rural-development 
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Une multitude d’exe-
mples et d’expériences 
ont été présentés tout 
au long du séminaire. 
La séance plénière 
inau g ur a le a laissé 
la place à une série de 

séances dédiées au récit, à la communica-
tion interculturelle, à l’utilisation des médias 
numériques et au rôle des réseaux et des 
parlements ruraux. Les participants en sont 
repartis débordant d’idées et d’enthou-
siasme, comme l’a confié Steve Jackson du 

Réseau rural gallois : « Je rentre avec une 
longue liste de choses à faire… »

Les experts présents se sont appuyés sur de 
nombreux exemples issus des quatre coins 
de l’Europe illustrant tous les types de pro-
duits de communication. Pour en savoir plus 
sur l’événement et accéder aux présentations, 
synthèses des résultats et vidéos, consultez le 
site internet du REDR : http://enrd.ec.europa.
eu/en-rd-events-and-meetings/seminars-
and-conferences/seminar-on-communi-
cating-rural-development

Les Prix de la communication sur la PAC
En décembre 2013, les Prix de la communication sur la PAC ont célébré l’excellence en 
matière de communication. Sélectionnés par un jury indépendant, les nominés ont été 
invités à présenter leur projet devant un parterre composé de 400 spécialistes de la 
communication et de la PAC lors de la cérémonie de remise des prix qui s’est déroulée à 
Bruxelles le 9 décembre 2013.

Les prix ont récompensé des campagnes dans les trois catégories suivantes : com-
munication aux parties prenantes, communication au public et communication inno-
vante. En outre, un prix spécial du jury et un prix du public ont été décernés.

Le prix de la communication au public est allé à Unións Agrarias-UPA d’Espagne. Sa cam-
pagne visait à attirer l’attention des citoyens sur les avantages de la PAC et à les informer 
sur le rôle que tient l’agriculture dans le monde. Le jury a remarqué que cet excellent 
projet « s’était véritablement singularisé par sa volonté de mettre la ferme à la portée du 
public, et non l’inverse. »

Félicitations à tous les lauréats dont les projets peuvent être vus à l’adresse suivante : 
http://ec.europa.eu/agriculture/cap-communication-network/awards/index_
fr.htm communication

Pour une communication efficace
Il y a longtemps, le dramaturge George 
Bernard Shaw déclarait : « le plus grand pro­
blème en communication, c’est d’avoir l’il­
lusion qu’elle a eu lieu. » Aujourd’hui, l’éva­
luation des activités de communication reste 
toujours aussi difficile. Les participants à l’ate­
lier consacré à « L’efficacité des outils de com­
munication » ont insisté sur le besoin de :

•	 Définir ce que l’on entend par «  com-
munication efficace  »  : afin d’évaluer la 
campagne de communication, il est néces­
saire de définir en premier lieu des repères 
mesurables. Il est recommandé d’utiliser 
des pratiques établies et d’éviter de mener 
l’évaluation isolément. Ne pas craindre les 
commentaires négatifs est essentiel.

•	 Privilégier une évaluation qui a du 
sens  : évaluer sur le long terme ; faire 
simple ; utiliser des retours informels (les 
chiffres ne sont pas toujours nécessaires) ; 
faire appel aux outils en ligne facilement 
disponibles (de l’analyse du trafic des sites 
internet ou Web analytique aux sondages 
et questionnaires). Mener une évaluation à 
plusieurs niveaux le cas échéant.

•	 Mettre à profit les résultats  : l’évalua­
tion des outils de communication devrait 
donner lieu à des améliorations, et en ce 
sens, constituer une phase vitale du cycle 
de communication. Les résultats doivent 
servir à revoir le plan de communication. Il 
est important de partager le retour d’infor­
mation de manière transparente.
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Rapport du REDR

Les produits biologiques sont sortis du marché de niche pour 
désormais être ancrés dans les habitudes des consommateurs. 

Afin de veiller à ce que le secteur poursuive sa croissance, sa taille 
ayant quadruplé ces dix dernières années, l’UE met à jour son cadre 
stratégique. En mars, la Commission européenne a publié une pro-
position de nouveau règlement relatif à la production biologique 
et à l’étiquetage des produits biologiques. La proposition est axée 
sur trois objectifs principaux : préserver la confiance des consom-
mateurs, conserver la confiance des producteurs et faciliter la 
conversion des agriculteurs à l’agriculture biologique.

Parallèlement, la Commission a adopté un plan d’action pour l’avenir 
de la production biologique en Europe. Ce plan prévoit de mieux 
informer les agriculteurs et producteurs biologiques, ainsi que les 
détaillants sur les initiatives en matière de développement rural et de 
politique agricole destinées à stimuler la filière ; de renforcer les liens 
entre les projets européens de recherche et d’in novation et la produc-
tion biologique ; d’encourager la consommation de produits biolo-
giques, notamment dans les écoles, et de mieux faire connaître le logo  
« agriculture biologique » de l’Union européenne.

Le site internet de la Commission européenne sur l’agriculture bio-
logique (www.organic-farming.eu) a récemment fait peau neuve 
et constitue une excellente source d’informations. Les consom-
mateurs y trouveront des renseignements sur la spécificité des 
produits biologiques et la manière de les distinguer des produits 
conventionnels. Pour les producteurs, le site propose un guide sur 
les nouveautés de la politique de l’UE, des informations sur les fi-
nancements disponibles et un centre de documentation mettant 
à disposition des images, des logos et des plaquettes afin d’aider à 
promouvoir les produits et les pratiques.

Plan d’action pour une filière biologique prospère

Séminaire final pour l’initiative RURBAN

Le séminaire final de l’initiative préparatoire RURBAN destinée 
à analyser et à déterminer les avantages d’une coopération 

entre les zones urbaines et rurales s’est tenu à Bruxelles le 28 juin 
2014. Les informations recueillies par RURBAN, le Partenariat pour 
un développement urbain-rural durable, servent à éclairer la nou-
velle période de programmation pour le Fonds européen de déve-
loppement régional (FEDER) et le Fonds européen agricole pour le 
développement rural (FEADER).

Jerzy Plewa, directeur général de la Direction générale de l’agricul-
ture et du développement rural, et Walter Deffaa, directeur général 
de la Direction générale de la politique régionale et urbaine, ont 
tous deux insisté sur la valeur ajoutée de cette coopération. Ce 
séminaire qui était animé par Jan Olbrycht, député européen et 

président de l’intergroupe URBAN au Parlement européen, a mis en 
avant l’engagement de l’UE à travailler avec les pays, les régions et 
d’autres partenaires pour favoriser le renforcement des liens entre 
ville et campagne.

La période de programmation 2014-2020 devrait se caractériser par 
une approche plus cohérente à l’égard du développement urbain-
rural. Une coopération renforcée présente plusieurs avantages, 
notamment : une utilisation des terres et un aménagement du ter-
ritoire plus rationnels, une amélioration des services (ex. : transports 
publics, santé) et une meilleure gestion des ressources naturelles. 
Pour en savoir plus sur l’initiative RURBAN : http://ec.europa.eu/ 
regional_policy/what/cohesion/urban_rural/index_en.cfm

Facilement identifiable, le logo  
« agriculture biologique » de 
l’Union européenne garantit aux 
consommateurs la production de 
produits biologiques conformément 
à des règles strictes de respect de 
l’environnement et du bien-être des 
animaux.
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La vitalité des territoires ruraux est menacée par l’évolution dé-
mographique et le déclin des populations rurales. Les perspec-

tives d’avenir dépendent des jeunes. Le REDR travaille activement 
à déterminer et à comprendre ce qui fonctionne bien ou moins 
bien dans la mise en œuvre de programmes destinés aux jeunes 
agriculteurs et aux jeunes en milieu rural en explorant notamment 
les façons dont ces derniers peuvent participer à l’élaboration et à 
la mise en œuvre de la politique de développement rural à l’échelle 
européenne, nationale et régionale. Il veille aussi à faire connaître 
l’éventail d’aides que la politique de développement rural met à 
leur disposition. Voici un tour d’horizon des récentes activités rela-
tives aux jeunes proposées par le REDR.

Portail de la jeunesse et des jeunes agriculteurs
Le portail de la jeunesse et des jeunes agriculteurs est un guichet 
unique thématique qui donne accès à une mine d’informations 
sur les jeunes agriculteurs et les jeunes en milieu rural. Le portail a 
récemment été remodelé, et la nouvelle formule compte un centre 
de documentation où figurent des projets relatifs à la jeunesse, les 
coordonnées des acteurs du monde rural et de la jeunesse et des 
liens vers les documents officiels de l’Union européenne. Les acti-
vités sont présentées à travers des vidéos et des études de cas : 
http://enrd.ec.europa.eu/themes/youth-and-young-farmers

Atelier pour les jeunes en milieu rural 
et les jeunes agriculteurs
Les 28 États membres étaient représentés à l’atelier pour les jeunes 
en milieu rural et les jeunes agriculteurs qu’a organisé le REDR en dé-
cembre 2013. Plus de 160 participants ont partagé leur expérience rela-
tive à la mise en œuvre de projets dédiés aux jeunes en milieu rural. 
Des projets traitant de l’entrepreneuriat, de la mobilité et de la viticul-
ture biologique y ont été présentés. Les jeunes participants ont eu 
l’occasion de s’entretenir avec des décideurs politiques lors de visites 
au Parlement européen et à la Commission européenne.

L’avenir d’un développement intelligent, durable et ouvert à tous 
des territoires ruraux repose sur l’esprit d’entreprise et la créativité 
des jeunes, constat également exprimé par José Manuel Sousa Uva 
de la Commission européenne dans son discours de clôture.

Rapport de synthèse de l’atelier :  http://enrd.ec.europa.eu/
app_templates/enrd_assets/pdf/youth_and_young_far-
mers/workshop/ YouthWorkshopReport_web.pdf

Vidéo de l’atelier : http://enrd.ec.europa.eu/publications-
and-media/media-gallery/videos/en/video_054.cfm

Initiative thématique sur la jeunesse
Lancée en décembre 2012, l’initiative thématique du REDR sur les 
jeunes en milieu rural et les jeunes agriculteurs avait pour objectif 
de réfléchir à la meilleure façon pour ces groupes de bénéficier 
d’un soutien au développement rural. Un rapport d’étape a été 
publié dressant une liste de conclusions et recommandations très 
intéressantes. Le rapport final sera disponible sur le portail d’ici juin 
2014.

Rapport d’étape : http://enrd.ec.europa.eu/app_tem-
plates/enrd_assets/pdf/youth_and_young_far-
mers/Youth_Interim_report_ July13.pdf

Concours vidéo pour les jeunes en milieu rural
Le REDR a lancé un défi aux jeunes ruraux d’Europe : réaliser un 
film de trois minutes décrivant leur expérience en milieu rural. Les 
vidéos reçues entre décembre 2013 et février 2014 brillaient par leur 
qualité. Elles ont ensuite été mises en ligne sur la page Facebook du 
REDR et soumises au vote des acteurs du développement rural qui 
marquaient leur préférence d’un « j’aime ».

Les heureux gagnants sont les lycéens du Saengerstadt Gymnasium 
de Finsterwalde en Allemagne de l’Est. Leur film « The Eternal 
Cycle » vante l’attrait de la vie à la campagne pour les jeunes. Toutes 
les vidéos, dont celle récompensée, sont disponibles en ligne.

Vidéo gagnante : http://enrd.ec.europa.eu/publications-and-
media/media-gallery/videos/en/video_046.cfm

Toutes les vidéos :  http://enrd.ec.europa.eu/publications-and-
media/ media-gallery/videos/en/all_en.cfm

Page Facebook du REDR : https://www.face-
book.com/pages/European-Network-for-Rural-
Development-ENRD/388192661294192

Le travail en réseau en faveur des jeunes en milieu rural
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Les participants se joignent au débat lors de l’atelier des jeunes 
en milieu rural et des jeunes agriculteurs organisé par le REDR.
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Au début de la nouvelle période de pro-
grammation, le REDR a organisé un 

séminaire sur la bonne mise en œuvre des 
programmes de développement rural (PDR). 
L’événement a eu lieu le 29 janvier 2014 à 
Bruxelles. Dans son discours, Dacian Cioloş, 
commissaire européen à l’Agriculture et au 
Développement rural, a déclaré que c’était 
« un moment important pour la préparation 
des programmes de développement rural 
puisque le temps [était] venu de transposer 
la nouvelle politique en des instruments 
pratiques et performants » : Il a également 
vivement encouragé toutes les parties pre-
nantes à créer un sentiment d’adhésion au-
tour des PDR, insistant sur le besoin de privi-
légier une mise en œuvre simple plutôt que 
complexe.

Réunissant les administrations et les orga-
nisations du développement rural des 
quatre coins de l’Europe, ce séminaire a 
offert des conseils sur une grande variété 
de problèmes de mise en œuvre. Vu les 117 
nouveaux PDR attendus pour la période  
2014-2020, la tenue de cette réunion tom-
bait à point nommé. Outre les conseils 
spécifiques prodigués par la Commission 
européenne, ce séminaire a été l’occa-
sion d’un apprentis sage et d’un échange 

mutuels entre les autorités 
des États membres qui ont fait 
part de leur expérience de la 
période de programmation 
précédente.

L’événement était centré 
autour de quatre grands 
thèmes — l’innovation, le dé-
veloppement durable, l’action 
pour le climat et le dévelop-
pement territorial — qui ont 
fait l’objet en parallèle d’une 
série d’ateliers interactifs dé-
diés à l’examen de différents aspects de la 
mise en œuvre.

Axé sur la coopération, le transfert de 
connaissances et l’innovation, l’atelier 1 a 
mis en évidence la nécessité de déterminer 
ce que les agriculteurs attendent véritable-
ment de l’aide des PDR et la manière de 
recueillir et communiquer ces informations. 
L’atelier 2 a examiné la manière de tirer le 
meilleur parti des avantages pour l’environ-
nement et le climat qu’offrent les mesures 
proposées dans le cadre des deux piliers 
de la CAP. De nouveaux outils, tels qu’une 
meilleure gestion des terres par le biais de 
la sylviculture et des aides spécifiques pour 

l’agriculture biologique, sont désormais dis-
ponibles et peuvent constituer des solu-
tions efficaces et innovantes pour améliorer 
les résultats en matière d’environnement.

L’atelier 3 s’est intéressé aux approches terri-
toriales de la mise en œuvre. Il en est ressorti 
que la communication et la coopération des 
parties prenantes sur les politiques jouent 
un rôle déterminant dans l’harmonisation 
efficace de l’intervention territoriale. De 
même, une certaine souplesse des mesures 
PDR facilite l’implication de nouveaux ac-
teurs dans les initiatives de développement 
rural. La synthèse complète de ce séminaire 
est disponible sur le site internet du REDR.

Rapport du REDR

Séminaire « Pour une mise en œuvre réussie des PDR »

La réunion du 12e comité de coordination du REDR a eu lieu à Bruxelles, la veille 
du séminaire. José Manuel Sousa Uva, directeur à la Direction générale de l’agri-
culture et du développement rural, a accueilli les participants à cette première 
réunion depuis l’adoption de la réforme de la PAC.

Parmi les sujets abordés figuraient l’importance de l’évaluation des PDR et le be-
soin de réduire les erreurs de mise en œuvre, traité lors d’une table ronde. Les 
difficultés spécifiques rencontrées par les réseaux pendant la phase de transition 
précédant la nouvelle période de programmation 2014-2020 ont également été 
discutées en profondeur. Le Point de contact du REDR a fait le point sur les avan-
cées, et les cellules d’animation des Réseaux ruraux écossais, français et autrichien 
ont partagé leur expérience de transition.

12e comité de coordination

Références

Séminaire « Pour une mise en œuvre réussie des PDR »

http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/seminars-and-conferences/successful-implementation-of-rdps

12e comité de coordination

http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/committees/coordination-committee/en/12th_cc_meeting_en.cfm
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En février, le Réseau européen d’évaluation du développement 
rural (REE) et le Réseau rural chypriote se sont associés pour or-

ganiser un atelier intitulé : « L’adaptation au changement climatique 
et son atténuation dans les PDR : évaluation du champ d’action 
et mesure des résultats ». L’action pour le climat reste une priorité 
transversale du développement rural en 2014-2020. Soixante-dix 
représentants d’autorités régionales et nationales, de RRN, ainsi que 
des universitaires, des chercheurs et des évaluateurs ont pris part à 
l’événement qui s’est tenu à Larnaca à Chypre.

L’atelier recouvrait des aspects de programmation et d’évalua-
tion. Les discussions ont mis en avant plusieurs défis. Par exemple, 
il existe des conflits potentiels entre les priorités liées au climat et 
d’autres, telle la préservation de la biodiversité. Le besoin de quan-
tifier les objectifs de cette priorité sur le changement climatique, 
les lacunes de la méthodologie de suivi et d’évaluation, et la capa-
cité des indicateurs à rendre compte de l’impact de l’action pour le 
climat sont d’autres difficultés à avoir été mentionnées.

Pour tenter d’y répondre, les participants ont partagé leurs connais-
sances et leurs exemples concrets, notamment les résultats d’un 
recensement interactif montrant comment évaluer les activités 
d’atténuation et d’adaptation au changement climatique. L’enquête 
réalisée par le REDR en 2010 afin de déterminer comment la ques-
tion du changement climatique est abordée dans les PDR des États 
membres a contribué à nourrir les débats.

L’innovation est un objectif transversal de la politique de dé-
veloppement rural et doit faire partie des priorités de tous 

les programmes de développement rural des États membres. 
Comment les parties prenantes du monde rural doivent-elles satis-
faire ces exigences dans la pratique et dans quelle mesure le travail 
en réseau peut-il y contribuer ? Telles sont les questions auxquelles 
le Réseau rural flamand (Vlaams Ruraal Network – VRN) a entrepris 
de répondre à l’occasion d’une formation entre pairs qui a eu lieu à 
Gand en Belgique en mars dernier.

Organisé par le VRN avec le concours du Point de contact du REDR 
et de l’EIP-AGRI Service Point, cet atelier a réuni de nombreux re-
présentants des réseaux ruraux des différents États membres. Le 
programme de l’atelier avait été défini par un think tank virtuel mis 
en place en amont de l’événement. « Nous avons créé un lieu de 
rencontre en ligne où les parties prenantes pouvaient examiner 

ce qu’elles avaient besoin d’apprendre pour optimiser la capacité 
de leur réseau respectif à favoriser l’innovation, explique Marina 
Brakalova du Point de contact du REDR. » Ces discussions se sont 
avérées très utiles pour définir le programme de l’atelier.

Lors de l’événement, le nouveau contexte pour l’innovation a été 
présenté. Le Point de contact du REDR et l’EIP-AGRI Service Point 
ont décrit le soutien dont peuvent bénéficier les RRN et les cellules 
d’animation des réseaux. Les participants ont ensuite réfléchi à la 
manière dont les réseaux ruraux peuvent favoriser une culture de 
l’innovation auprès de l’ensemble des parties prenantes du monde 
rural. Certains participants ont ensuite présenté des exemples 
de bonnes pratiques. Des discussions en groupe ont également 
permis de mettre en avant des mesures concrètes d’intégration de 
l’innovation dans les activités de travail en réseau.

Selon Nele Vanslembrouck du VRN, « l’atelier a su trouver le juste 
équilibre entre partage, apprentissage et planification. Les parti-
cipants en sont repartis avec une compréhension détaillée de ce 
qu’ils doivent faire et avec de nombreuses idées intéressantes. »

Références

Compte rendu de l’atelier

http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/
fairs-and-shows/en/assessing-the-scope-and-measu-
ring-the-outcomes-good-practice-workshop_en.cfm

Rapport de synthèse du REDR sur l’action pour le climat

ht tp: / /enrd .ec .europa .eu /themes /env i ronment /
climate-change/fr/climate-change_fr.cfm

Références

VRN
www.ruraalnetwerk.be

PEI-AGRI
http://ec.europa.eu/agriculture/eip/index_en.htm

Rapports des formations entre pairs du REDR
http://enrd.ec.europa.eu/networks-and-networking/ 
nrn-toolkit/pilot-nsu-training-programme

Le travail en réseau au service de l’innovation en 2014-2020

Action pour le climat : coup de projecteur  
sur les bonnes pratiques
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Rapport du REDR

Les propositions d’ENGAGE en faveur du très haut débit :
•	 Une plateforme de collectivités locales pour l’internet européen 

rural (ou régional) destinée à promouvoir la vision et les solutions 
d’ENGAGE auprès des institutions européennes et des parties 
prenantes. 

•	 Un observatoire européen rural de l’internet chargé de cartogra-
phier et planifier le déploiement du très haut débit dans les ré-
gions rurales, puis d’en rendre compte. 

•	 Un groupe de travail sur l’internet en milieu rural chargé de tirer 
parti de l’expérience de collectivités locales à la pointe avec des 
experts techniques issus des quatre coins de l’Europe afin de favo-
riser des solutions locales viables. 

L’accès à l’internet haut débit est aujourd’hui aussi essentiel que 
l’électricité ou le réseau routier. Toutefois, la couverture en très 

haut débit peut s’avérer difficile en milieu rural. Le projet ENGAGE 
a été fondé pour trouver des solutions. « Avec ENGAGE, nous nous 
attachons à trouver les meilleurs modèles économiques pour dé-
ployer l’infrastructure du très haut débit dans des régions moins 
densément peuplées. Notre objectif est que l’ensemble des com-
munautés et des citoyens européens soient à même de contribuer 
à la révolution numérique et d’en bénéficier, explique le respon-
sable du projet, Clive Peckham. »

ENGAGE a présenté son manifeste en janvier 2014 à une confé-
rence à Bruxelles devant un parterre de décideurs politiques ru-
raux, régionaux et spécialistes des questions numériques. L’objectif 
de la couverture très haut débit présente un intérêt pour les nou-
veaux PDR de la période de programmation 2014-2020. Le projet 

ENGAGE est financé par le programme INTERREG IVC et rassemble 
des partenaires publics issus de 11 régions européennes. De plus 
amples renseignements sont disponibles à l’adresse suivante :  
http://engage-interreg.eu

Réforme de la PAC : publication des règlements

L’accès au très haut débit en Europe rurale

Les quatre règlements de base de la nouvelle politique agricole 
commune (PAC) ont été publiés au Journal officiel du 20 dé-

cembre 2013. Ces quatre textes législatifs reflètent l’accord politique 
entre la Commission européenne, les ministres de l’Agriculture des 
États membres de l’UE (au Conseil) et le Parlement européen. Avec 
ces nouvelles règles, la grande majorité de la législation sur la PAC 
sera définie par quatre règlements consécutifs, ce qui représente 
une importante simplification, recouvrant le développement rural, 
les questions horizontales, comme le financement et le contrôle, les 
paiements directs et les mesures de marché.

En mars 2014, la Commission européenne a adopté le premier 
train de 10 actes délégués destinés à rendre la PAC plus juste, 
plus respectueuse de l’environnement et plus ciblée. Ces textes 
viennent compléter les quatre règlements de base adoptés en 
décembre 2013. Pour en savoir plus : http://europa.eu/rapid/ 
press-release_IP-14-231_en.htm
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Le Forum mondial pour l’alimentation et l’agriculture (GFFA) est 
une conférence internationale qui s’est tenue en janvier der-

nier durant la Semaine verte internationale à Berlin. L’édition 2014 
a examiné comment l’agriculture et les territoires ruraux peuvent 
affronter plus efficacement les crises économiques, écologiques 
et sociales, tels les risques de production et la désorganisation du 
marché, la dégradation des ressources naturelles et le changement 
climatique, tout en remplissant leur fonction première, à savoir la 
sécurité alimentaire.

De hauts représentants de la politique, des affaires, des sciences et 
de la société civile ont débattu sur ce thème devant 1 400 invités 
internationaux. Un « marché de la coopération » a servi de vitrine 
aux associations, aux entreprises, aux universités, aux organisa-
tions internationales et au Ministère allemand fédéral de l’Agricul-
ture, venus présenter leurs activités dans le domaine du dévelop-
pement rural et agricole. La Commission européenne, représentée 
par la Direction générale de l’agriculture et du développement 
rural et la Direction générale de l’élargissement, prenait part à ce 
marché de la coopération pour la première fois.

Son stand servait à promouvoir la politique agricole commune, et 
tout particulièrement le développement rural et le REDR. Le nu-
méro 17 de la Revue rurale de l’UE consacré à l’agriculture familiale 
a fait l’objet de beaucoup d’attention, 2014 ayant été désignée par 
l’ONU Année internationale de l’agriculture familiale.

Le Forum mondial pour l’alimentation et l’agriculture

Encourager l’évaluation et l’autoévaluation des RRN
L’évaluation et l’autoévaluation des réseaux ruraux natio-

naux remplissent plusieurs fonctions. Les RRN sont soumis 
à l’évaluation afin de démontrer leur contribution aux objectifs de 
développement rural de l’Union européenne. L’autoévaluation est 
un processus qui permet aux RRN d’évaluer leurs opérations en 
continu de sorte à améliorer l’efficacité générale et à encourager 
une prise de décision en connaissance de cause lors de la prépara-
tion des activités futures. L’acquisition de connaissances pratiques 
en matière d’autoévaluation, d’évaluation des réseaux ruraux et 
des PDR, et de diffusion des résultats apparaît particulièrement 
judicieuse au moment où un nouveau règlement du dévelop-
pement rural est mis en œuvre.

Les acteurs du développement rural sont par conséquent forte-
ment encouragés à s’assurer de la mise en place de procédures 
d’évaluation et d’autoévaluation dans l’ensemble de leur réseau et 
de la réalisation des résultats attendus. En avril, le Réseau européen 
d’évaluation du développement rural a organisé un atelier à Rome 
afin de partager les bonnes pratiques relatives à l’évaluation des 
RRN. Cet événement a réuni des spécialistes de l’évaluation, des 
représentants de RRN et d’autorités de gestion.

Fortes des résultats de l’atelier du REE, la 21e réunion des RRN et sa 
formation entre pairs organisées au Royaume-Uni au mois de mai 
ont été élaborées en vue de favoriser la compréhension des mé-
thodes d’autoévaluation, et ce en mettant tout particulièrement 
l’accent sur l’évaluation des RRN comme une part intégrante de 
l’évaluation officielle des programmes de développement rural. 
L’échange entre pairs a permis d’approfondir les connaissances 
sur la logique d’intervention nécessaire tout en aidant à définir les 
mesures pratiques permettant de relever les principaux défis que 
pose l’évaluation des réseaux ruraux. 

Références

Forum mondial pour l’alimentation et l’agriculture 2014

http://www.gffa-berlin.de/en

Semaine verte internationale

http://www.gruenewoche.de/en/

Revue rurale de l’UE no17

http://enrd.ec.europa.eu/publications-and-media/
eu-rural-review

Références

Atelier du REE sur les bonnes pratiques

http://enrd.ec.europa.eu/evaluation/ 
good-practices-workshops/learning-from-practice

Résultats de la 21e réunion des RRN

http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/ meetings

Formation entre pairs du REDR sur l’évaluation

http://enrd.ec.europa.eu/networks-and-networ-
king/ nrn-toolkit/pilot-nsu-training-programme
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Allemagne : Mettre l’accent sur   
la participation des jeunes en milieu rural

Les lauréats de l’édition 2013 du concours du RRN allemand qui récompense la participation 
active au développement rural ont été annoncés à l’occasion de la Semaine verte internatio-

nale qui s’est déroulée en janvier 2014 à Berlin. Ce concours annuel créé en 2010 s’intéressait plus 
particulièrement cette année aux enjeux de la participation des jeunes. Les quelque 23 projets 
nominés ont été soumis au vote des internautes sur le site du RRN allemand. Les votants devaient 
juger si l’initiative était bien axée sur les jeunes et si le projet représentait une part importante de 
l’activité de LEADER dans la région.

Le lauréat est le projet bavarois « Réseau de générations de Berngau » qui noue des liens entre les 
jeunes et les séniors, les gens de la région et les nouveaux arrivants. Les adolescents de Berngau 
ont réalisé une vidéo destinée à faire découvrir leur région aux nouveaux arrivants. Comme l’a fait 
remarquer Hanns-Christoph Eiden, président de l’agence fédérale pour l’Agriculture et l’Alimenta-
tion : « les jeunes débordent de bonnes idées qui peuvent servir les intérêts des territoires ruraux. »

Retrouvez des informations complémentaires et la vidéo de la cérémonie de remise de prix 
à l’adresse suivante : www.netzwerk-laendlicher-raum.de/beispiele/wettbewerb-2013

Focus RRN
Les réseaux ruraux nationaux (RRN) sont mis 
en place par les gouvernements des États 
membres dans le but de rassembler tous ceux 
participant au développement rural et d’aider 
à mettre en œuvre la politique de dévelop­
pement rural de l’UE. Vous trouverez dans 
cette rubrique une sélection de formidables 
 initiatives menées par des RRN.
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L’équipe gagnante, originaire de Bavière.

http://www.netzwerk-laendlicher-raum.de/beispiele/wettbewerb-2013
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Finlande : À la recherche de joyaux révélant 
la valeur du développement rural 

« Les Rural  Best Practice Awards (Prix 
de bonnes pratiques du Réseau rural) 

sont un excellent moyen pour nous d’attirer 
l’attention sur les réussites du programme de 
développement rural et sur les perspectives 
offertes aux populations, entreprises et col-
lectivités rurales, déclare Kirsi Hakoniemi de 
la cellule d’animation du Réseau rural finlan-
dais. » La troisième édition de ce concours de 
bonnes pratiques organisé tous les deux ans 
par le RRN finlandais a été lancée en février et 
est ouverte aux projets qui ont été financés 
par le PDR finlandais durant la période  
2007-2013. Les candidats doivent soumettre 
leur étude de cas sur la base de données du 
RRN, contribuant ainsi à mieux faire connaître 
les projets de grande qualité qui ont été mis 
en œuvre. Les finalistes des cinq catégories 
(jeunes ; coopération ; environnement et climat ; développement économique et entrepre-
neuriat ; culture) doivent réaliser une courte vidéo présentant leur projet. Ces vidéos seront 
diffusées sur le compte YouTube du RRN (www.youtube.com/maaseutuverkosto). Les lau-
réats seront annoncés lors du gala rural qui se déroulera à Lahti en octobre. Pour en savoir 
plus, rendez-vous à l’adresse suivante : www.maaseutu.fi.
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Le projet « Birch Bark Game » 
(littéralement, le « jeu de 
l’écorce du bouleau »), un jeu 
vidéo conçu pour associer les 
jeunes à la sylviculture et au 
développement rural, a rem-
porté le concours Rural Best 
Practice 2012.

http://www.youtube.com/maaseutuverkosto
http://www.maaseutu.fi
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Belgique – Wallonie : Examiner l’avenir  
des territoires ruraux

Le 3 février 2014, le Réseau wallon de Développement Rural a publié « Les territoires ruraux wal-
lons en 2040 », un ambitieux document qui envisage divers scénarios possibles pour l’avenir 

des communautés rurales wallonnes. Le groupe de travail chargé de la préparation de ce docu-
ment a envisagé les principales thématiques auxquelles seront confrontées les populations rurales 
wallonnes à moyen et long terme dont : la démographie et le logement ; l’agriculture ; l’énergie ; 
les ressources naturelles, et la mobilité. Les impacts des pressions et des opportunités nationales 
et mondiales ont également fait l’objet d’une analyse.

Il ressort de ce rapport que si le changement est inéluctable, la capacité à l’anticiper et à le gérer 
déterminera le devenir des territoires wallons. La valeur des ressources naturelles augmentera en 
lien avec les futures productions alimentaires et énergétiques, sans parler de leur rôle en matière 
de santé et de bien-être. Des capacités accrues dans les domaines de la recherche, du dévelop-
pement et de l’innovation semblent vitales parallèlement à une approche plus proactive pour 
préserver les ressources naturelles des menaces telles que l’urbanisation.

Xavier Delmon du Réseau rural wallon espère que cette publication, « en se projetant dans les 25 
prochaines années, aidera à stimuler le débat sur le rôle des territoires ruraux wallons. Elle contri-
buera sans aucun doute à la préparation de la période de programmation 2014-2020 et permettra 
à nos espaces ruraux de s’adapter au changement. » Pour en savoir plus, rendez-vous à l’adresse 
suivante : www.reseau-pwdr.be

Irlande : Tour d’horizon des réalisations du 
Réseau durant la période 2007-2013
Le programme de développement rural pour la période de programmation 2007-2013 étant 

achevé, le Réseau rural irlandais a récemment publié sa dernière newsletter. Cette dernière re-
vient sur le travail accompli par le RRN au cours de ces sept dernières années et propose une série 
d’articles sur divers thèmes, tels que l’entrepreneuriat rural et le développement communautaire.

Si le RRN n’est pas opérationnel pour le moment, son site internet reste toutefois accessible. L’une 
des dernières publications du RRN est une étude consacrée aux femmes en agriculture ; elle met en 
lumière les différentes voies pour devenir agricultrice et les barrières qui continuent d’exister. Parmi 
d’autres travaux intéressants figurent ceux sur l’impact du Programme LEADER irlandais. Un rapport 
intitulé « Les mesures permettant de réduire l’impact des exploitations agricoles sur le changement 
climatique » recommande de guider les agriculteurs à comprendre les incidences de leurs actions 
sur le climat et de les aider à améliorer leurs pratiques de manière continue au lieu de les forcer à 
atteindre des objectifs. Un outil baptisé « carbon navigator » est présenté comme un bon moyen 
d’aider les agriculteurs à mieux comprendre les gaz à effet de serre et le changement climatique.

Des informations complémentaires sur les publications susmentionnées, d’autres exemples de bonnes 
pratiques et des rapports de recherche restent disponibles à l’adresse suivante : www.nrn.ie
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Illustration tirée du document prospectif 
« Les territoires wallons en 2040 ».
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Portugal : Mise en place d’un réseau pour la filière 
des plantes aromatiques et médicinales

Deux organisations membres du Réseau rural portugais, Rede Rural Nacional, ont lancé une 
initiative pour aider la création d’une filière des plantes aromatiques et médicinales au 

Portugal. L’objectif est d’établir un réseau national pour la filière, de promouvoir l’entrepreneuriat, 
de développer les compétences et de diffuser les connaissances.

Baptisé EPAM, ce projet de réseau a déjà créé une base de données répertoriant une cinquantaine 
de producteurs et d’acteurs de la filière. Dix-sept réunions à l’échelle locale et nationale ont été 
organisées et des liens transnationaux avec des groupes similaires en Espagne et en Italie ont été 
noués. Les ateliers sectoriels proposés par les membres du réseau rencontrent un vif succès. En 
février et mars 2014, cinq événements ont ainsi eu lieu traitant de sujets allant de la production de 
plantes aromatiques aux méthodes d’extraction des huiles essentielles.

Ana Pires da Silva du RRN portugais constate que « l’EPAM illustre parfaitement la manière dont 
le travail en réseau permet de diffuser les bonnes pratiques et d’accroître les connaissances et 
compétences au sein d’un secteur ». Pour de plus amples renseignements, rendez-vous à l’adresse 
suivante : www.epam.pt

Suède : Améliorer la compétitivité  
des producteurs locaux

Le RRN suédois a publié en février 2014 un rapport détaillant les résultats d’une enquête menée 
auprès des gestionnaires de la restauration collective dans les municipalités et les conseils gé-

néraux. Les conclusions de cette enquête ont révélé combien il est important que les producteurs 
respectent un ensemble de contrôles qualité, recouvrant notamment les normes vétérinaires, l’ab-
sence d’antibiotiques dans la viande et la production biologique.

« Nous nous trouvons en face du problème suivant : les dirigeants politiques fixent 
des règles qui ne sont pas complètement appliquées dans le contexte de com-
mande publique, explique Sofia Lindblad à la tête du groupe de travail qui a remis 
le rapport. Nous avons entrepris cette étude afin de bien comprendre les besoins 
respectifs du secteur public et des producteurs quant à la qualité des repas de la 
restauration collective publique. »

Une série de réunions a été organisée dans l’ensemble du pays au cours du mois 
d’avril 2014 afin que les producteurs puissent rencontrer les décideurs politiques et 
les gestionnaires de la restauration collective. L’objectif est que les producteurs lo-
caux aient une meilleure idée des exigences de leurs clients potentiels dans le ser-

vice public, c’est-à-dire qu’ils connaissent les règles en vigueur dans les écoles, les hôpitaux et les 
maisons de retraite, afin d’être à même d’apporter une réponse compétitive aux marchés publics.

Pour en savoir plus, rendez-vous à l’adresse suivante : www.landsbygdsnatverket.se/livsmedelskvalitet
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Une réunion de l’EPAM à 
l’échelle locale.

http://www.epam.pt
http://www.landsbygdsnatverket.se/livsmedelskvalitet
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Lettonie : Promouvoir des projets ruraux  
susceptibles d’inspirer

Le 30 janvier 2014, lors d’un séminaire de GAL dans le comté de Salacgrĩvas, le Forum rural letton 
a annoncé les lauréats de son concours annuel visant à mettre en avant les bonnes pratiques 

en matière de développement rural. Selon Anita Selick du  Forum rural letton, « notre concours 
a suscité beaucoup d’intérêt cette année comme le prouve la nomination de 16 projets d’excel-
lente facture. Tous les projets ont été présentés et mis en avant sur les réseaux sociaux afin de diffuser les 
bonnes pratiques. En effet, faire découvrir des activités capables d’en inspirer et d’en encourager d’autres à 
l’aide d’idées concrètes et pratiques constitue un aspect très important de cette compétition. »

Le grand vainqueur, élu par un jury composé de membres de GAL et du conseil d’administration 
du premier Parlement letton des communautés rurales, est le centre d’élevage et de viticulture 
Pauls Sukatnieks à Dviete dans le sud-est du pays. Le projet a permis de faire renaître une vieille 
propriété associée à un célèbre phytogénéticien et écrivain en la transformant en un centre d’ex-
cellence pour la sélection des raisins et cépages. La maison accueille désormais une librairie où 
sont conservés des ouvrages sur la viticulture et la poésie de Pauls Sukatnieks. Les jardins ont été 
totalement restaurés avec du matériel financé par le projet.

Pour de plus amples renseignements sur le concours et la liste complète des nominés, rendez-
vous à l’adresse suivante : http://laukuforums.lv

Italie : Atelier de soutien en faveur d’une  
industrie agroalimentaire sobre en carbone

Le 13 mars 2014, plus de 170 parties prenantes issues de RRN partenaires, d’institutions pu-
bliques, d’universités et de centres de recherche ont pris part à un atelier organisé à Rome par 

le Réseau rural italien, Rete Rurale. Cet événement portait sur la contribution du PDR 2014-2020 à 
l’utilisation rationnelle des ressources et à la transition vers une économie sobre en carbone dans 
le secteur agroalimentaire.

« Nous étions ravis d’avoir pu organiser un événement de ce type pour l’industrie agroalimen-
taire. C’est un domaine qui, à notre avis, jouera un rôle très important dans la mise en œuvre du 
programme de développement rural 2014-2020, explique Camillo Zaccarini Bonelli du RRN qui a 
présidé l’événement. »

L’atelier a commencé avec les communications des représentants du ministère des Politiques agri-
coles, alimentaires et forestières sur les indicateurs climatiques et le cadre stratégique d’aide. Les 
participants ont ensuite assisté à des séances dédiées aux mesures pratiques de suivi et de ré-
duction des émissions tant à l’échelle des exploitations qu’à celle des régions. L’une d’entre elles, 
intitulée « L’empreinte carbone : travail de pointe sur les estimations des impacts des émissions 
au niveau des exploitations agricoles » et menée par Federico Chiani du RRN italien, a présenté 
les conclusions du RRN sur l’efficacité des mesures agroenvironnementales. Pour en savoir plus, 
rendez-vous à l’adresse suivante :  
www.reterurale.it
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Le centre de sélection viticole 
Pauls Sukatnieks.
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Suède : L’utilisation de Twitter 
ouvre de nouveaux horizons

Le Réseau rural suédois utilise Twitter, réseau social et plateforme 
de microblogging, depuis 2009 afin de nouer des liens avec les 

personnes partageant le même intérêt pour le développement rural. 
L’objectif principal de ce compte est de construire et de maintenir un 
réseau en ligne capable de promouvoir le développement rural sué-
dois. Le compte Twitter (https://twitter.com/Landsbygdsnatve) 
s’avère influent avec quelque 750 « followers » et complète bien la 
présence du RRN sur les médias sociaux.

Communiquer sur  
le développement  
rural     
Le portail en ligne de communication du dévelop­
pement rural (CDR) sur le site du REDR célèbre ce 
qui se fait de mieux en matière de communication 
comme le démontrent deux exemples passionnants 
en provenance de Suède et de Bulgarie…

Les coulisses
Tommy Nilsson, responsable de l’infor-
mation au RRN suédois, explique briè-
vement pourquoi Twitter convient bien 
au plan de communication :

Pour quelles raisons avez-vous décidé 
de créer un compte Twitter  ? «  Une 
bonne communication est un processus 
à double sens, et Twitter est un très bon 
moyen d’y parvenir. Twitter se distingue 
par la rapidité de son fonctionnement, et 
cela apporte quelque chose de nouveau 
à la mise en œuvre de notre stratégie de 
communication.

Nous nous en servons principalement 
pour cibler les journalistes, les décideurs 
politiques et quiconque désire com-
muniquer sur le développement rural. 
Ce média soutient notre travail perpé-
tuel d’information et de sensibilisation, 
en plus d’être un indicateur très précieux 
des thèmes d’actualité pour les acteurs du 
développement rural. »

Quels sont les difficultés et les avan-
tages à utiliser ce média ? « De par notre 
appartenance à l’autorité de gestion, nous 
devons nous assurer que nos activités 
sur Twitter sont conformes à la politique 

de communication  ; il est également de 
notre devoir de modérer les commen-
taires. Autrement, il n’y a aucune dif culté 
majeure. En revanche, ses avantages sont 
évidents  : c’est gratuit, rapide, simple 
d’utilisation et cela permet d’atteindre des 
groupes d’influence. »

Comment Twitter s’intègre-t-il au reste 
de vos activités de communication  ? 
«  Twitter vient compléter nos voies de 
communication existantes. S’il nous 
permet de toucher un plus grand nombre 
de personnes, il ne pourra toutefois ja-
mais se substituer à un coup de téléphone 
ou un email envoyé personnellement à 
un journaliste ou à une partie prenante. 
Alors que Facebook est utile pour cibler 
un public plus large, Twitter nous permet 
de nous adresser à un groupe cible plus 
spécialisé.

C’est une plateforme très fréquentée, par 
conséquent il faut du temps et de la per-
sévérance pour se faire entendre. Nous 
avons tendance à l’utiliser ponctuel lement 
pour certaines activités spécifiques. Avec 
l’expérience, nous avons appris à coor-
donner l’utilisation des hashtags avec des 
membres du Réseau rural afin d’entraîner 
la twittosphère vers les sujets que nous 
avons envie de partager. De cette ma-
nière, cela nous permet de soutenir une 

initiative que nous menons ailleurs. Par 
exemple, pour notre gala rural annuel, 
nous avons décidé d’annoncer les noms 
des lauréats en direct sur Twitter. Lors de 
l’édition 2013 en novembre dernier, nous 
avons lancé le hashtag #lbgalanet. Durant 
la cérémonie, le public pouvait suivre les 
tweets en direct sur écran géant.

Twitter vous aide-t-il à communiquer 
auprès du grand public ? « Twitter n’est 
pas notre média privilégié pour cibler le 
grand public. Nous nous en servons pour 
viser des parties prenantes influentes, 
telles que les journalistes qui constituent 
des relais potentiels de messages positifs 
sur le développement rural. »
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Communiquer sur le développement rural 

Bulgarie : Un site internet bien conçu  
accroît la participation

En 2013, la cellule d’animation du Réseau (CAR) bulgare a inauguré le nouveau site internet 
du Réseau rural national. Ce projet représentait l’occasion de mieux répondre à l’évolution 

des besoins du Réseau et d’améliorer les performances techniques du site. Pour concevoir cette 
nouvelle version, la CAR a comparé les bonnes pratiques adoptées par les divers sites de RRN  
(http://www.nsm.bg). Un an plus tard, le trafic sur le site a rapidement augmenté et le Réseau est 
bien plus à même de servir les acteurs du développement rural bulgare.

Les coulisses
Maria Topchieva, coordinatrice de la 
CAR bulgare nous en dit plus sur la 
 refonte du site internet du RRN :

Pourquoi avez-vous décidé de 
 remanier le site internet du RRN  ? 
« Notre cellule d’animation de réseau est 
devenue opérationnelle en décembre 
2012. À l’époque, le RRN n’avait pas de 
stratégie de communication en ligne co-
hérente. Par conséquent, nous voulions 
un site capable à la fois de servir au mieux 
le Réseau et d’être efcacement géré par 
notre petite équipe. Le défi pour nous 
était de créer et de gérer le nouveau site 
tout en nous appuyant sur nos activités 
passées. »

Quelles sont les principales  spécificités 
du site ? « Le site propose quatre grandes 
catégories d’informations. Tout d’abord, 
une rubrique “actualités”, dynamique 
et régulièrement mise à jour, propose 
toute l’actualité du dévelop pement rural 
en Bulgarie et dans l’Union européenne. 
La deuxième catégorie est axée sur les 
activités récentes et les événements du 
RRN et offre la possibilité aux membres 
d’y prendre part. La troisième offre des 
informations pratiques à l’aide de diffé-
rentes bases de données, dont celle du 
PDR qui met en avant les bonnes pra-
tiques en matière d’efcacité, de déve-
loppement durable, d’innovation, etc. La 
quatrième catégorie qui fournit des infor-
mations générales sur les grands prin-
cipes et les conditions de la politique de 

développement rural s’adresse plus parti-
culièrement au grand public. »

Êtes-vous satisfaite de la performance 
du site  ? «  Le site internet est au cœur 
de l’activité du RRN. Nous suivons plu-
sieurs indicateurs de performance, tels 
que le nombre de visiteurs uniques par 
jour, le temps moyen passé par visite, etc. 
Ces données nous permettent de mieux 
comprendre le profil de nos visiteurs, 
leurs préférences et leurs habitudes. Le 
nombre croissant de visiteurs revenant 
sur le site (62,8  %) reflète sa popularité. 
Les rubriques générant le plus de trafic 
sont les actualités, les événements, le 
centre de documentation et les groupes 
de travail thématiques. »

Quels enseignements avez-vous tirés 
de la refonte du site internet  ? «  Il est 
crucial de bien connaître le contexte et le 
public ciblé. L’une des premières choses 

que nous avons faites a été de nouer le 
dialogue avec les acteurs de notre com-
munauté et de leur demander leur avis 
sur un nouveau slogan pour le RRN. Les 
résultats nous ont permis de choisir celui 
qui est le nôtre maintenant et qui se tra-
duit par “Ensemble pour les citoyens et 
les territoires ruraux”. Nous avons égale-
ment mené une enquête en ligne sur la 
fonctionnalité du site, et je suis fière de 
dire que nous avons reçu un taux élevé de 
réactions positives.

Il est important d’apporter un soin tout 
particulier à la structure et à la mes-
sagerie. Mon conseil est de faire le plus 
simple possible, notamment pour ce qui 
est du contenu. Ce dernier doit être à la 
portée des acteurs du monde rural. Enfin, 
gardons en mémoire qu’un site internet 
prend du temps à s’implanter. Il faut donc 
veiller à allouer les moyens nécessaires à 
sa mise à jour quotidienne. »

Trouvez l’inspiration en consultant 
des exemples de communication 
sur le développement rural sur le 
portail de CDR : 
http://enrd.ec.europa.eu/policy-in-action/
communicating-rural-development/eafrd 

http://www.nsm.bg
http://enrd.ec.europa.eu/policy-in-action/communicating-rural-development/eafrd
http://enrd.ec.europa.eu/policy-in-action/communicating-rural-development/eafrd


numéro no 18 : L’agriculture biologique   
Pour un bilan en profondeur de la filière biologique européenne, dont le chiffre d’affaires annuel avoi-
sine les 20 millions d’euros, veuillez consulter le dernier numéro de la Revue rurale de l’UE :
http://enrd.ec.europa.eu/publications-and-media/eu-rural-review/en/eu-rural-review_en.cfm
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+ 500 000 hectares/year
Expansion of the organic area every 

year over the last decade

5.4 %
Area of organic farmland as a percentage 

of utilised agricultural area in Europe

THE EU ORGANIC FARMING

 2002 5.6 MILLION HECTARES  2011 9.6 MILLION HECTARES

DID YOU KNOW
There were 
2.6 million heads 
of certified organic 
cattle in the EU 
in 2011.

TOP 5 COUNTRIES FOR ORGANIC FARMING
EU countries with the highest 
proportions of organically 
farmed land:

AUSTRIA 
19 %

SWEDEN 
15.7 %

ESTONIA 
14 %

CZECH REPUBLIC 
13 %

LATVIA
10 %

TOP 5 COUNTRIES WITH THE LARGEST AREA  
FOR ORGANIC FARMING

SPAIN 
1.8 MILLION 
HECTARES

ITALY 
1.1 MILLION 
HECTARES

GERMANY 
1 MILLION 
HECTARES

FRANCE 
0.97 MILLION 
HECTARES

In absolute terms, in 2011 the largest areas of organic farming land were in:

UNITED KINGDOM 
0.63 MILLION 
HECTARES

TOGETHER these countries 
account for 57 % of the total 
organic area of the  
European Union.

TOP ORGANIC CROPS THE SOCIO-ECONOMICS 
OF ORGANIC FARMINGWhich permanent crops are organic 

farmers growing? % of EU total area:

CITRUS 
FRUIT 2 %

NUTS 13 %
GRAPES 17 %

OLIVES 31  %

OTHER PERMANENT 
CROPS 16  %

AGE FARMERS UNDER 55 

Working in the organic farming sector  61.3 %
Working in the conventional farming sector  44.2 %

GENDER WOMEN MAKE UP 24 % OF ORGANIC FARM MANAGERS.
In some countries this is higher: 

Latvia  41 % Croatia  32 % Italy  30 %

More than 225 000 organic producers were 
registered in the European Union in 2011. 

CONSUMER VALUE 
of EU market for organic 
food products 19.7 billion 
euro in 2011

GROWTH RATE 
9 % from 2010 to 2011

OTHER 
FRUIT 21 %

Facts and figures on organic agriculture in the European Union, Organic Monitor, September 2013.

ORGANIC PRODUCTION IS ON THE INCREASE 
Total area cultivated as organic

The EU organic logo. Look out for it!

Revue rurale de l’UE 
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L’agriculture biologique en images 

numéro no 18 : L’agriculture biologique   
Pour un bilan en profondeur de la filière biologique européenne, dont le chiffre d’affaires annuel avoi-
sine les 20 millions d’euros, veuillez consulter le dernier numéro de la Revue rurale de l’UE :
http://enrd.ec.europa.eu/publications-and-media/eu-rural-review/en/eu-rural-review_en.cfm

Fraîchement récoltés
Cet appétissant panier de légumes bio figure parmi les nombreuses très belles photos mises à dis-
position par la Commission européenne sur son site convivial dédié à la production biologique :  
www.organic-farming.europa.eu

http://enrd.ec.europa.eu/publications-and-media/eu-rural-review/en/eu-rural-review_en.cfm
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En vingt ans, la coopération entre 
les communes allemandes et 
luxembourgeoises de la vallée de 

la Moselle s’est considérablement dé­
veloppée. Cet état d’esprit s’est égale­
ment reflété dans le travail des groupes 
LEADER locaux qui envisagent de créer 
le premier groupe d’action locale (GAL) 
transnational. 

Comme de nombreux citoyens allemands 
de la vallée de la Moselle travaillent au 
Luxembourg et qu’un grand nombre de 
Luxembourgeois réside en Allemagne, les 
questions d’intérêt commun sont donc 
souvent gérées par le biais d’initiatives 
transfrontalières.

Certaines de ces initiatives s’inscrivent dans 
la durée, telles que l’office du tourisme 
germano-luxembourgeois sur le pont de 
Wasserbilig, ou celles relatives au traitement 
des eaux usées ou à l’approvisionnement en 
eau. Des projets touristiques et manifesta-
tions culturelles et viticoles sont également 
élaborés et organisés en partenariat.

C’est dans ce contexte que les deux groupes 
LEADER de Moselfranken (Allemagne) et de 
Miselerland (Luxembourg) ont signé un ac-
cord général de coopération en 2008 qui a 
donné lieu à de fructueuses collaborations 
dans le cadre de projets tels que « La route 
des Romains », « Terroir Moselle » ou « Vélo 
sans frontières ».

Alors que les préparatifs pour le nouveau 
programme LEADER 2014-2020 sont en 
cours, les deux GAL sont désireux de pour-
suivre ces réussites et de franchir une étape 
de plus dans leur coopération. Avec ce qui 
pourrait bientôt constituer une première 
en Europe, des discussions sont engagées 
pour fonder un GAL transnational qui ver-
rait la fusion des deux zones LEADER de 
Miselerland et de Moselfranken.

Soutien local

Une enquête initiale a révélé que les 
membres des deux groupes LEADER étaient 
largement en faveur de la création d’un GAL 
transnational. Toutefois, quelques obstacles 
subsistent.

Des délégations de membres et les di-
rections des deux GAL ont récemment 
rencontré les responsables de LEADER 
dans le land de Rhénanie-Palatinat et au 
Luxembourg afin de connaître leur senti-
ment à l’égard d’un GAL transnational.

Un GAL transnational  
pour 2014-2020 ?

À vous  
la parole !
Dans cette rubrique, nous faisons appel aux 
contributions des membres du REDR sur des 
sujets leur tenant à cœur et susceptibles 
d’intéresser tous les acteurs du dévelop­
pement rural.

Cet article est une  contribution 
du GAL Miselerland
http://leader.miselerland.
lu/leader-miselerland/

Le premier atelier commun organisé avec des membres des deux groupes 
d’action locale LEADER de Moselfranken (Allemagne) et de Miselerland 
(Luxembourg).
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À vous la parole :  le Luxembourg et l’Allemagne !

Comme l’explique Philippe Eschenauer, 
responsable du GAL Miselerland, « leur 
principal sujet de préoccupation est qu’il 
n’existe pas pour le moment de base juri-
dique ou de règles harmonisées à l’adminis-
tration d’un GAL transnational. Il semblerait 
qu’au départ nous devrions conserver nos 
deux GAL pour les questions financières 
et administratives et créer une nouvelle 
entité commune, peut-être sous la forme 
d’un groupement européen de coopéra-
tion territoriale, qui serait responsable de 
coordon ner les autres aspects.

Nos autorités régionales et nationales nous 
assurent toutefois qu’elles veulent nous 
aider à trouver des solutions à long terme 
à ces problèmes. Elles nous ont suggéré 
de rédiger une stratégie commune de dé-
veloppement pour les deux régions et de 
la soumettre aux autorités allemandes et 
luxembourgeoises. »

Afin d’élaborer cette stratégie commune, 
deux ateliers communs réunissant une 
soixantaine de participants issus des deux 
GAL ont été organisés en mars et avril 2014. 
Le lieu de rencontre était une péniche sur la 
Moselle, la frontière naturelle des deux GAL. 
« C’est un symbole, déclare M. Eschenauer. 
Après nous avoir séparés pendant des 
décennies, cette rivière nous unit enfin ! »

Avantages potentiels

Les GAL voient plusieurs avan-
tages potentiels à la création 
d’un organisme transnational. 
Tout d’abord, son caractère 
innovant conférerait à ce GAL 
un avantage distinct dans le 
processus de sélection des 
groupes d’action locale pour 
la nouvelle période LEADER. 
Par ailleurs, cela devrait lui 

permettre d’attirer l’attention extérieure, et 
par la même d’ouvrir de nouvelles perspec-
tives à la région et à ses habitants.

La collaboration dans le cadre d’une struc-
ture de gestion commune, les échanges 
nécessaires entre les membres luxembour-
geois et allemands du GAL, les rencontres 
régulières entre les partenaires des deux 
pays, et une vision partagée du développe-
ment devraient également générer de nou-
velles idées de projets et favoriser une meil-
leure compréhension entre les populations 
de chaque rive de la Moselle.

En outre, il pourrait y avoir d’importants 
avantages financiers à la clé. « En général, 
les projets transnationaux bénéficient d’un 
taux de financement supérieur. Un GAL 
transnational pourrait, qui plus est, ouvrir 
la voie à de nouvelles sources de finance-
ment provenant notamment de la coopéra-
tion territoriale européenne (anciennement 
INTERREG), suggère M. Eschenauer. »

Une région modèle pour 
le développement rural et 
urbain

Si le projet voit le jour, ce nouveau GAL 
pourrait offrir un modèle intéressant pour 
les autres régions transfrontalières confron-
tées à des défis similaires. Pour ce territoire 
de Miselerland-Moselfranken situé entre 
les deux centres urbains de Trèves et de 
Luxembourg, la relation entre le développe-
ment urbain et rural est un facteur impor-
tant qui vient s’ajouter aux difficultés d’être 
une région frontalière. La création d’un GAL 
transnational est une tentative innovante 
pour relever ces défis et édifier un socle 
commun pour l’avenir.

Les GAL Moselfranken et Miselerland en chiffres

Moselfranken Miselerland

Membres 39 villages, deux villes et trois com-
munautés de communes (Pays 
de Trèves, Konz et Sarrebourg) ; 
16 institutions et associations 
régionales ; un représentant du 
GAL Miselerland.

14 villages dans les deux 
cantons de Remich et Gre-
venmacher ; 27 institutions ou 
associations régionales/natio-
nales ; un représentant du GAL 
Moselfranken

Nombre d’habitants 74 722   39 000  

Superficie 505 km2 260 km2

Densité de  
population

148 habitants/km2 150 habitants/km2

Population active 20 000 17 690

Taux de chômage 3,5 % 4,84 %

Principales activités 
économiques

Viticulture, agriculture,  
commerce et tourisme

Viticulture, agriculture,  
commerce et tourisme

Nombre de caves 312 375

Superficie consacrée 
à la viniculture

1 435 ha 1 300 ha

Tourisme en 2012 Visiteurs : 120 836

Nuitées : 397 784

Visiteurs : 58 743

Nuitées : 141 398

Aires protégées 23 8 

© GAL LEADER Miselerland
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L e Réseau rural français s’est ré­
cemment réuni pour faire le bilan 
des enseignements passés et se 

concentrer sur un avenir dynamique à 
offrir aux territoires ruraux. Les partici­
pants en sont repartis pleins d’énergie 
et prêts à relever le défi...

En novembre 2013, des centaines de par-
ticipants se sont retrouvés à Dijon pen-
dant deux jours à l’occasion du séminaire 
national du Réseau rural français. Intitulé 
« Les territoires ruraux prennent leur avenir 
en main », le séminaire et ses différentes 
activités étaient tout particulièrement 
axés sur l’innovation dans un contexte de 
métropolisation.

Dynamique rurale

Alors que la croissance des centres urbains 
focalise l’attention des politiques, il est im-
portant de ne pas négliger les dynamiques 
rurales. Par conséquent, cette rencontre 
était l’occasion d’imaginer d’audacieuses 
politiques publiques à même d’accompa-
gner un développement territorial intel-
ligent. Le séminaire a également dressé 
et valorisé le bilan du Réseau rural depuis 
2009. Il a ainsi évalué ses réussites au regard 
des enjeux de la stratégie Europe 2020 de 
l’Union européenne, en s’intéressant no-
tamment à la manière de les traduire en 
action dans la programmation 2014-2020. 
Conférences-débats, tables rondes, forums 
thématiques, expositions, projections vidéo 
et « Village des initiatives » ont ainsi fait la 
démonstration des atouts du Réseau rural, 
de même que du foisonnement et de la di-
versité des dynamiques rurales.

Une forte mobilisation

Au total, ce séminaire a réuni plus de 600 
personnes : membres de GAL LEADER, 

représentants associatifs, élus, experts du 
monde rural, etc. Les participants étaient 
pour l’essentiel des acteurs de terrain di-
rectement impliqués dans des projets in-
novants en milieu rural. Plus de 150 d’entre 
eux sont engagés dans des groupes 
d’action locale (GAL). Plusieurs élus de 17 
conseils régionaux et 16 réseaux ruraux ré-
gionaux étaient présents. De nombreuses 
organisations nationales étaient égale-
ment au rendez-vous : réseau des chambres 
d’agriculture, syndicats, représentants des 
services de l’État à l’échelle locale, régionale 
et nationale.

L’intérêt européen

Des délégations de 18 États membres ont 
aussi répondu présentes, démontrant ainsi 
une forte participation européenne. En 
outre, l’Union européenne était représentée 
par des membres du Point de contact du 
REDR, de la Commission européenne et par 
le député européen Éric Andrieu. Ces délé-
gations ont assisté ensuite à la 20e réunion 
des réseaux ruraux nationaux, organisée 
pour coïncider avec le séminaire.

Un séminaire national capte  
le dynamisme rural

Cet article est une contribu-
tion du Réseau rural français
http://www.reseaurural.fr

Ce séminaire sur deux jours a réuni plus de 600 personnes.
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À vous la parole : La France !

Le cadre du palais des congrès de Dijon et la 
soirée donnée à cette occasion par la ville de 
Dijon ont contribué à un climat de convivia-
lité dans la pure tradition bourguignonne.

Panorama des travaux  
2007-2013

La cellule d’animation du Réseau rural 
français a récemment entrepris de brosser 
un vaste panorama des projets réalisés à 
l’échelle régionale et nationale au cours de 
la période de programmation 2007-2013. 
Les résultats publiés mettent en lumière 
l’ampleur et l’ambition de la politique de 
développement rural. La publication qui a 
été diffusée lors du séminaire national de 
Dijon a stimulé la réflexion et les débats des 
acteurs du développement rural présents.

Les projets sont classés par thèmes, confor-
mément à la stratégie Europe 2020 pour 
une croissance intelligente, durable et 
ouverte à tous. Chaque thème est ensuite 
expliqué à travers une présentation de ses 
différents enjeux et des méthodes utilisées 
pour y répondre. Les différentes théma-
tiques sont illustrées par 48 études de cas.

 Cette sélection d’exemples se veut d’une 
grande diversité géographique, théma-
tique et méthodologique afin de servir au 
plus grand nombre possible d’acteurs du 
développement rural. Cette publication 
témoigne parfaitement de la richesse du 
Réseau rural français. Il en ressort que ce 
dernier a favorisé la création de nouveaux 
partenariats entre différentes parties pre-
nantes du monde rural, et que cette coordi-
nation multisectorielle a été précieuse pour 
analyser les défis ruraux.

Sans pour autant prétendre à l’exhaustivité, 
Panorama 2007-2013 témoigne de la diversité 
des travaux entrepris par le RRN français et 
donne à voir ses réalisations. Pour en savoir 
plus sur la publication, veuillez contacter 
Julia Manaquin de la cellule d’animation du 
Réseau rural français : j.manaquin@rct-
territoires.com

La publication Panorama 2007-2013 
est disponible à l’adresse suivante : 
http://www.reseaurural.fr/files/
panorama/PANORAMA.pdf

Références 

Recto Verso : le film du séminaire résume en images le déroulé et l’esprit 
de la rencontre
http://vimeo.com/80585403

Webzine : présentation des actes du séminaire sous un format multimédia
http://appstree.fr/actesRRFdijon/

Europa 2020
http://ec.europa.eu/europe2020/index_fr.htm

Un cadre pour l’analyse du 
développement rural 
Le panorama des travaux réalisés 
entre 2007-2013 rend compte de 
leur diversité en les classant selon les 
quatre grands axes et 16 sous-thèmes 
suivants : 

Croissance territorialisée

•	 Gestion de l’espace et pla-
nification spatiale 

•	 Circuits courts 

•	 Relation ville-campagne 

•	 LEADER et le Réseau rural français 

•	 Coopération territoriale

Croissance intelligente 

•	 Recherche et territoires 

•	 Pour un développement 
local innovant et territorial 

•	 Entrepreneuriat en milieu rural

Croissance et environnement 

•	 Biomasse et énergie 

•	 Biodiversité, agro-écologie et eau 

•	 Forêt et bois 

•	 Éco-construction

Croissance ouverte à tous 

•	 Services à la population 

•	 Accueil des popula-
tions et attractivité 

•	 Gestion territoriale des emplois 
et des compétences 

•	 Jeunes et approches 
intergénérationnelles 
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LEADER

Les groupes d‘action locale (GAL) sont des 
partenariats public­privé à l’échelle locale 
qui œuvrent conformément à l’approche 
ascendante LEADER pour le dévelop­
pement rural. Voici quelques exemples de 
projets menés récemment par des GAL.

en  action

Samedi 25 janvier 2014, une centaine d’acteurs ruraux se sont 
réunis à Wincrange au Luxembourg pour discuter de la stra-

tégie d’un territoire GAL récemment établi. Celui-ci inclut le GAL 
Clervaux-Vianden et une partie de l’ancien GAL Wiltz-Rédange, 
englobant ainsi la commune de Bourscheid et deux parcs naturels. 
Cette rencontre a permis aux représentants de l’ensemble des com-
munautés de ce nouveau territoire de faire connaissance et de tra-
vailler au nouveau programme LEADER 2014-2020.

« Nous sommes ravis de la forte participation des acteurs de ce 
nouveau groupe LEADER pour la région d’Eisleck. Cette réunion 
constitue la première étape du travail préparatoire que nous devons 
mener pour le nouveau programme LEADER, à savoir définir les 

priorités et élaborer des projets afin de réaliser nos objectifs. Nous 
voilà maintenant bien placés pour aller de l’avant, commente Joëlle 
Lutgen-Ferber, responsable du GAL Clervaux-Vianden. »

Après le discours d’ouverture de Marcel Thommes, président du 
GAL Clervaux-Vianden, les participants ont assisté à un historique 
des réalisations de LEADER à travers des exemples de projets, avant 
une présentation des exigences du nouveau programme. Ils ont 
ensuite été répartis en groupes de travail thématiques : le tourisme, 
l’environnement et le climat, les enfants et les jeunes, l’inclusion 
sociale et la lutte contre la pauvreté, et la communication. Pour en 
savoir plus, rendez-vous à l’adresse suivante : www.cv.leader.lu
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Un groupe de travail lors de la réunion inaugurale de  
planification pour 2014-2020 du groupe LEADER Eisleck.

Luxembourg : Réunion de lancement  
pour un GAL récemment formé

http://www.cv.leader.lu
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LEADER en action
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Un groupe d’agriculteurs suédois, finlandais 
et auvergnats participant à l’échange.France : Un projet de coopération  

transnationale atteint des sommets
L’association Sancy Europe Montagnes, située dans le Massif central en France, a lancé un 

appel à de nouveaux partenaires pour son projet de coopération transnationale destiné 
à mettre en relation les acteurs de l’agriculture et du tourisme de montagne de la région avec 
ceux des autres pays d’Europe. Symboliquement fort, ce projet a pour but d’effectuer l’ascension 
du plus haut sommet de chacun des 27 pays de l’Union européenne, et de réaliser en même 
temps une étude sur l’évolution de l’agriculture et sa diversification dans les zones de montagne 
d’Europe.

Depuis sa création en 2007, ce projet sur 10 ans a déjà emmené six groupes d’agriculteurs français en 
expédition à travers 15 pays européens (dont la Finlande et Chypre) où ils sont reçus par des GAL. Pour 
l’édition 2014, un GAL partenaire de la région Auvergne se rendra en Hongrie, Roumanie et Bulgarie. De 
nouveaux GAL partenaires sont recherchés pour les voyages prévus entre 2015 et 2017.

Ce projet très bien accueilli a permis la rencontre de différents groupes d’agriculteurs avec une 
grande variété d’acteurs de toute l’Europe, facilitant ainsi la diffusion des innovations et des pers-
pectives en matière de diversification agricole. En 2013, ces échanges ont donné lieu à la réalisa-
tion d’un documentaire de 52 minutes qui a été projeté un peu partout en Auvergne et a été utilisé 
en Finlande et en Suède par les GAL partenaires. Pour en savoir plus sur ce projet et découvrir les 
vidéos et reportages radio, rendez-vous à l’adresse suivante : www.europe27.eu

Italie : De nouvelles technologies aident  
les vignerons traditionnels à améliorer  
la qualité

Le 30 janvier 2014, une journée d’information a été organisée pour présenter aux viticulteurs ita-
liens originaires du Latium le travail du projet ECOVINO cofinancé par le GAL Castelli Romani e 

Monti Prenestini. ECOVINO a mis au point un système de partage d’informations climatiques avec 
les viticulteurs de la région afin qu’ils bénéficient des meilleures informations sur lesquelles baser 
leurs décisions relatives à la gestion du vignoble. Grâce aux nouvelles technologies, les viticulteurs 
peuvent recevoir par email ou par SMS les dernières prévisions météorologiques, ainsi que des 
informations précieuses pour la culture de la vigne concernant notamment le microclimat, les nui-
sibles et les maladies. Ce système devrait leur permettre d’accroître leur rendement, de diminuer 
leurs besoins en pesticides et d’améliorer la qualité du produit final. 

Les participants à l’atelier ont assisté à des présentations données par les différents partenaires 
de l’initiative ECOVINO, dont l’université de la Tuscia (sur les aspects phénologiques), IBIMET (sur 
les plateformes météorologiques, spatiales et informatiques sur lequel repose le système) et 
METEOTEC (sur les modèles mathématiques et la coordination scientifique). Pour en savoir plus, 
rendez-vous à l’adresse suivante : www.galcastelli.it

L’une des stations météo du projet  
ECOVINO dans un vignoble de Frascati.

http://www.europe27.eu
http://www.galcastelli.it
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Royaume-Uni – Angleterre : Une consultation  
sur la stratégie de développement local 
placée sous le signe de l’ouverture

Le GAL anglais Chalk and Cheese dans le Dorset a mené en mars 2014 une vaste consultation 
auprès des citoyens, des associations et des entreprises de la région lors du processus d’éla-

boration de sa stratégie de développement local. Ce GAL accueille tout le monde dans la com-
munauté et compte 250 adhérents au total, dont 40 assistent régulièrement aux réunions pour 
évaluer les projets. Cherchant à étendre sa portée, le GAL s’est servi des réseaux sociaux, notam-
ment Twitter, pour favoriser la participation et les idées susceptibles de contribuer au dévelop-
pement économique rural et local dans le West Dorset.

Quatre réunions publiques ont été organisées en mars, attirant une centaine de personnes repré-
sentant une variété d’entreprises rurales et d’organisations associatives. Chaque réunion a permis 
d’étudier ce qui contribue à la croissance économique et ce qui a besoin d’être amélioré, tout en 
suggérant des idées de projets et de développement, et leur priorité.

Selon Sarah Harbige, responsable du programme pour le GAL, « les retours que nous avons eus des 
réunions ont été ajoutés aux résultats de la consultation en ligne que nous avons menée pour explorer 
les opérations du GAL. Ce dernier est ouvert à quiconque s’intéresse au développement rural de notre 
région ». Pour en savoir plus, rendez-vous à l’adresse suivante : www.chalkandcheese.org

Autriche : Les synergies entre LEADER et la bio-
diversité au programme d’une conférence
Le 3 avril 2014, la conférence « La biodiversité et LEADER », organisée à Vienne dans le cadre 

d’une campagne du ministère fédéral autrichien de l’Agriculture, la Foresterie, l’Environnement 
et la Gestion de l’eau, a réuni 120 représentants de GAL, d’autorités locales, de ministères et d’ONG 
de toute l’Europe venus examiner les bonnes pratiques de LEADER dans la réalisation de ses résul-
tats en matière de biodiversité.

Cet événement se composait de différentes séances. Pour la première, quatre intervenants inter-
nationaux ont montré comment la planification du développement rural peut agir en faveur de la 
biodiversité. Les avantages de cette approche ont été exposés par Bérengère Bougué du GAL fran-
çais Pays de Sources & Vallées qui a expliqué comment incorporer la biodiversité dans une stratégie 
de développement local. Une séance posters où étaient présentés 14 projets environnementaux 
performants menés dans neuf pays a été l’occasion d’un fructueux échange de bonnes pratiques. 
Parmi ces projets figuraient l’initiative sur les loups, la faune et les agriculteurs du GAL espagnol 
ADRI Vallodolid Norte, le réseau d’aires locales protégées du GAL autrichien Nordburgenland, le 
projet sur les abeilles et la biodiversité de Naturpark Dübener Heide en Allemagne et un exemple 
de vergers durables proposé par le GAL slovaque Posavje.

Cet événement a marqué l’aboutissement d’une série d’actions, de travaux de recherche et de 
séminaires reconnaissant la valeur de la biodiversité et des paysages culturels et cherchant à inté-
grer le soutien aux activités relatives à la biodiversité dans les futurs programmes de financement. 
Pour en savoir plus, rendez-vous à l’adresse suivante : www.umweltdachverband.at/service/
veranstaltungsnachlese/biodiversitaet-leader
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© Julia Neider

Participants à la réunion de consultation à 
Whitchurch.

À l’initiative du GAL Nordburgenland, le bassin 
de rétention à Edelstal valorise la préservation 
de la nature dans un territoire caractérisé par 
l’agriculture intensive.

http://www.chalkandcheese.org
http://www.umweltdachverband.at/service/veranstaltungsnachlese/biodiversitaet-leader
http://www.umweltdachverband.at/service/veranstaltungsnachlese/biodiversitaet-leader
www.umweltdachverband.at/service/veranstaltungsnachlese/biodiversitaet-leader
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LEADER en action

Estonie : Participation de groupes LEADER  
à la Semaine verte internationale

La Semaine verte internationale qui s’est déroulée à Berlin du 17 au 26 janvier 2014 est le plus 
grand salon international du monde pour les filières agroalimentaires, agricoles et horticoles. 

L’Estonie était le principal pays partenaire de l’édition 2014 et plusieurs GAL et réseaux de produc-
teurs locaux estoniens ont été mis en lumière.

Présent au stand « L’Estonie nature », le GAL Hiiumaa Cooperation Network a mené une campagne 
promotionnelle de sa région à l’aide d’une série de cartes postales créées en partenariat avec 
la cellule d’animation du Réseau rural estonien. Ces dernières ont notamment mis en exergue 
le projet de coopération transnational « Growing Gastronauts » (« Les Gastronomes en culotte 
courte ») qui a récemment été sacré meilleur projet dans la catégorie ressources locales et environ-
nement à l’édition 2013 des Prix de la coopération LEADER nordique et balte. Ce projet a permis 
de renforcer les liens entre les producteurs locaux et les écoles, suscitant la confiance dans les 
produits locaux et sensibilisant les enfants à une alimentation saine et équilibrée. Reet Kokovkin, 
coordinatrice du GAL Hiiumaa Cooperation Network, a beaucoup apprécié l’expérience : « C’est 
ma première participation à la Semaine verte internationale et c’est un outil de communication et 
d’échange très puissant. Le maître mot ici est alimentation, alimentation et encore alimentation ! » 
De plus amples renseignements sont disponibles à l’adresse suivante : www.kogu.hiiumaa.ee

Une carte postale de promotion estivale 
utilisée par le GAL Hiiumaa durant la Semaine 
verte internationale.

Reet Kokovkin du GAL Hiiumaa au stand  
estonien durant la Semaine verte internationale.

http://www.kogu.hiiumaa.ee
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Pays-Bas : Projet transnational de  coopération 
sur les produits locaux et régionaux

Un projet de coopération transnationale extrêmement performant regroupant 14 GAL de sept 
États membres et mené par le GAL néerlandais Zuid Twente a récemment annoncé qu’il 

prévoyait de prolonger son action en 2014 avec deux activités. Entre 2010 et fin 2013, ce projet de 
coopération axé sur le développement de circuits courts pour les produits locaux à travers l’Europe 
a organisé des marchés internationaux de producteurs qui ont remporté un vif succès. Le dernier 
événement s’est tenu en novembre 2013 à Sinnamary en Guyane. Au programme de ce voyage 
d’études figuraient des visites d’exploitations agricoles, des rencontres avec des producteurs de 
la région, ainsi que des ateliers dédiés à l’agriculture traditionnelle et biologique. Le voyage s’est 
conclu en beauté avec un marché européen proposant de la bière néerlandaise, des fromages 

français et des fruits exotiques guyanais !

Selon Antje Grolleman, coordinatrice du projet sur les produits lo-
caux au GAL Zuid Twente, « cette coopération nous a offert de fan-
tastiques expériences, des produits exquis et la promesse de rester 
en contact ». Les deux activités complémentaires consistent à : 
1) organiser un marché des produits locaux et régionaux le 9 oc-
tobre 2014 à Bruxelles avec tous les partenaires ; et 2) développer 
un marché de produits locaux en ligne (www.moreforlocal.
eu). L’un des partenaires (le GAL Pays Dignois) a réalisé des vidéos 
de ces divers échanges qui sont disponibles à l’adresse suivante :  
http://www.leaderenpaysdignois.fr/index.php/videos
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Des producteurs français vendent leurs 
produits sur un marché aux Pays-Bas.

Ce projet de coopération transnationale a 
notamment organisé une série de marchés 
de producteurs, de la Finlande à la Guyane !

http://www.moreforlocal.eu
http://www.moreforlocal.eu
http://www.leaderenpaysdignois.fr/index.php/videos


29

LEADER en action
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Finlande : Lancement progressif dans  
les GAL de la nouvelle identité de 
marque de LEADER 

Depuis février 2014, une nouvelle approche marketing LEADER est progressivement lancée 
dans l’ensemble des GAL finlandais. Un travail préparatoire a permis de définir les principaux 

groupes cibles de LEADER et les messages clés à adresser à chacun d’entre eux. Le matériel pro-
motionnel de la nouvelle marque LEADER sera disponible sur la banque d’images du site internet 
du RRN finlandais (www.maaseutu.fi) qui conservera son statut de centre de communication sur 
le programme de développement rural.

Marjut Haapanen, responsable de la communication au GAL Satakunta Region, qui a été étroite-
ment associée au processus de promotion de la marque ne cache pas son enthousiasme : « En 
février, nous avons entamé le processus de lancement qui veille à ce que l’image de marque soit 
progressivement adoptée dans toute la Finlande d’une manière efficace et adaptée. C’est pour-
quoi les régions bénéficieront d’un programme de formation élaboré par une agence de publicité 
pour les aider à la mettre en œuvre. »

Au printemps, la nouvelle version du site internet de LEADER Finlande (www.leadersuomi.fi) sera 
lancée et servira de forum à la promotion du travail de LEADER. Le nouveau travail sur la marque fera 
l’objet d’une large communication à travers une série d’événements LEADER organisée dans tout le 
pays du 9 au 15 juin. Pendant cette semaine, les GAL locaux proposeront des journées « portes ou-
vertes » sur les sites de leur région bénéficiant d’un financement LEADER. Comme l’explique Juha-Matti 
Markkola, le coordinateur du RRN finlandais, ces manifestations « s’inscrivent dans la promotion géné-
rale des résultats des activités LEADER et du lancement de la nouvelle image de marque ».

Royaume-Uni – Écosse : Conférence de lancement 
pour LEADER 2014-2020

Le 20 mars 2014, une conférence organisée par le Réseau rural écossais et le gou-
vernement écossais a donné le coup d’envoi à la mise en œuvre de l’approche 

LEADER en Écosse pour 2014-2020. Plus de 150 participants représentant les régions 
rurales et côtières d’Écosse ou d’autres États membres se sont laissé inspirer par plu-
sieurs intervenants européens. Ainsi, Edina Ocsko du REDR a mis en avant les diffé-
rentes approches de mise en œuvre de LEADER à travers l’Europe alors que Kirsten 
Birke Lund (vice-présidente d’ELARD) a fait part de son expérience personnelle avec 
le GAL danois Jammerbugt-Vesthimmerland.

« Je suis enchanté qu’une aussi large palette de parties prenantes ait pu se réunir et 
s’inspirer mutuellement. Différentes approches de développement local mené par 
les acteurs locaux (CLLD) ont été présentées et j’ai bon espoir que cette journée fera 
germer chez les participants de nouvelles idées quant à la mise en œuvre du CLLD dans leur 
région, a déclaré Alistair Prior, directeur de l’équipe chargée des com munautés rurales et de la 
politique rurale du gouvernement écossais. »

Quatre ateliers ont favorisé l’échange d’idées et de pratiques à partir de présentations consa-
crées au « modèle de coordinateur jeunesse » en Suède, aux activités relatives à l’implication 
des populations locales au Pays de Galles, aux relations de travail entre les autorités de gestion 
et les GAL en Angleterre, et à l’intégration des GAL et des GALP au Danemark (GAL Bornholm). 
Retrouvez des informations complémentaires et une vidéo de la conférence à l’adresse suivante :  
http://www.ruralgateway.org.uk/en/node/8683

John Hutchison, président de Scottish Rural 
Action qui prévoit d’organiser le premier 
Parlement rural écossais en novembre 
2014, pose une question durant la séance 
plénière.

La nouvelle identité LEADER affichée au 
Farmari, le salon national finlandais de 
l’agriculture.
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http://www.maaseutu.fi
http://www.leadersuomi.fi
http://www.ruralgateway.org.uk/en/node/8683
http://www.ruralgateway.org.uk/en/node/8683
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L’Article  54 du nouveau Règlement du dévelop­
pement rural (1305/20131) stipule que le plan de 
communication des réseaux ruraux nationaux 

(RRN) doit inclure des activités d’information et de 
communication visant un public plus large. Certains 
RRN s’emparent déjà de cette occasion pour communi­
quer sur le développement rural.

Si pour d’autres en revanche, l’obligation de s’adresser à un public 
plus large durant la période de programmation 2014-2020 repré-
sente une avancée en terrain inconnu, elle nécessite toutefois de 
la part de tous une réflexion sur la manière de remplir au mieux 
cette exigence avec des ressources limitées. Fort heureusement, le 
Réseau ne manque pas d’idées sur la manière de s’y prendre.

Cultivons nos racines

La vaste campagne de communication de la Commission euro-
péenne intitulée « Cultivons nos racines » propose des conseils sur 
la communication des questions rurales à un large public. L’objectif 
est d’informer les citoyens de l’Union européenne, notamment les 
citadins de moins de 40 ans qui se sentent déconnectés du monde 
agricole, sur les bienfaits de la politique agricole commune et 
d’expliquer la réforme. Les slogans et messages que le public voit 
ne représentent que la partie visible de l’iceberg sous laquelle se 

cache une année de préparation pour monter cette campagne à 
l’échelle européenne.

Avant toute chose, il fallait pouvoir mieux comprendre les groupes 
cibles. Des focus groups ont alors été créés pour apporter des re-
cherches qualitatives qui, comme l’explique Roger Waite, le porte-
parole du commissaire européen à l’Agriculture, « nous ont permis 
d’ajuster nos messages, nos outils de communication et nos slo-
gans de campagne ». Des agences de communication ont été char-
gées de piloter ces groupes.

Ces recherches ont servi à élaborer des affiches, des banderoles 
et autres supports, ainsi que des spots publicitaires destinés à 
être diffusés en ligne, à la télévision et dans les salles de cinéma. 
La campagne souligne l’importance de l’agriculture dans le quo-
tidien des citoyens. Elle doit se poursuivre jusqu’en septembre 
2015, date à laquelle ses résultats seront évalués. L’évaluation sera 
confiée à un prestataire spécialisé ; les changements de l’opinion 
publique à l’égard de l’agriculture seront mesurés à l’aide d’en-
quêtes Eurobaromètre. 

Exploiter au mieux les ressources

Les campagnes de communication se déclinent dans toutes les 
tailles et à tous les prix. Il est très probable que les experts en 

Focus rural
Le développement rural au sein de l’Union 
européenne couvre des questions très 
diverses allant de la sylviculture aux  
finances rurales, en passant par de 
 nouveaux défis comme le changement 
climatique. Dans ce numéro, nous vous 
proposons un dossier spécial sur la 
 communication au grand public.

Faire passer le message
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1    http://ec.europa.eu/agriculture/cap-post-2013/legislation/index_en.htm 

http://ec.europa.eu/agriculture/cap-post-2013/legislation/index_en.htm
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communication sur le développement rural chargés de la pré-
paration du volet grand public disposent d’un budget limité. 
Toutefois, cela ne doit pas les empêcher de voir grand pour au-
tant. La campagne « Terre vivante » menée en 2011 par MINHA 
TERRA, la Fédération des associations de groupes d’action locale 
portugais, n’avait que 38 000 € à sa disposition. Elle est toutefois 
parvenue à maximiser son impact en s’associant à la station de 
radio portugaise TSF afin de lancer une campagne nationale et 
de diffuser une séduisante série de 30 reportages de 2 minutes 
sur une variété de projets qui, dans un style journalistique en-
levé et professionnel, mettaient en valeur le travail de LEADER.

Afin de tirer le meilleur parti d’un budget modeste, Luís Chaves, le 
coordinateur de MINHA TERRA, recommande aux RRN de « faire 
simple : donner la parole aux porteurs de projets sur le terrain et 
essayer d’associer un média adapté ». Cette campagne a été un 
succès parce qu’elle était ciblée et qu’elle offrait un contenu inté-
ressant et pertinent pour le public. « Certains responsables dont les 
projets avaient fait l’objet d’un reportage radio nous ont rapporté 
qu’ils avaient constaté une hausse de la demande pour leurs pro-
duits, ajoute-t-il. »

Bien qu’il ne soit pas toujours aisé de mesurer les résultats des 
campagnes de communication sur le développement rural, Luís  
Chaves conseille aux RRN d’opter pour une perspective à long 
terme. Selon lui, la communication consiste à « semer les graines 
en vue d’un changement possible ». La prise de conscience du 
public sur le développement rural peut évoluer dans le même 
sens que sa connaissance d’autres questions, telles que celles 
liées à l’environnement.

Les mots pour le dire

L’un des facteurs clés d’une campagne grand public réussie est 
de sortir du carcan du jargon de programmation et d’utiliser des 
mots que tout le monde comprend. Cela permet de libérer de 
nouvelles approches et des idées intéressantes. Thomas Müller, 
consultant et responsable d’un groupe d’action locale dans le 
nord de l’Autriche, est un adepte de cette approche et « pense 
localement » lorsqu’il s’adresse au public. Il envisage même de 
sortir un livre du genre « LEADER pour les nuls ».

Pour lui, cette démarche se justifie complètement, vu les vastes 
sommes dépensées dans des projets ascendants de dévelop-
pement rural. Le public est en droit de savoir, malheureusement, 
les informations claires et nettes font cruellement défaut. Il re-
marque que bien que plus de la moitié des Autrichiens vivent sur 
des territoires LEADER, il n’existe pas un seul livre qui explique 
simplement cette approche, « avec des anecdotes amusantes, 
des exemples simples et des descriptions motivantes ». 

Mettre l’excellence à l’honneur

La campagne du RRN italien sur « l’excellence rurale » vient de dé-
marrer. Elle met en lumière les expériences positives de la période de 
programmation 2007-2013. Tout comme la campagne « Cultivons 
nos racines », elle a demandé une préparation minutieuse.

Comme l’explique Milena Verrascina de l’Institut national italien d’éco-
nomie agricole, il a fallu dans un premier temps réunir les études de cas 
pour que la campagne puisse « donner à voir dans le détail et sous dif-
férents angles les cas les plus pertinents ». Elle ajoute que cette étape 
« présente des expériences, des vies, des entreprises, des régions et des 
bénéficiaires qui ont amélioré leur activité et leur territoire à l’aide des 
fonds publics alloués par le biais des PDR. »

Ces informations ont d’abord été mises en ligne accompagnées d’élé-
ments interactifs tels que des cartes et des vidéos. La campagne a 
démarré en mai à la radio et dans les médias d’information. Elle per-
mettra de montrer au public que l’agriculture est bien plus qu’une ac-
tivité économique, « c’est une activité stratégique pour les questions 
sociales, environnementales et territoriales, déclare Milena Verrascina ».
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Focus rural

ec.europa.eu/agriculture/cap-for-our-roots

L’agriculture, 
notre vie

L’agriculture, 
nos racines 

ec.europa.eu/agriculture/cap-for-our-roots

La Politique 
Agricole 
Commune 
Européenne

CULTIVONS
NOS RACINES

PACec.europa.eu/agriculture/cap-for-our-roots
Agriculture 
et développement
rural

CAP_poster_A3_fork_all.indd   10 3/10/13   12:14

Trois exemples de campagne de communication au public 
UE : Cultivons nos racines : http://ec.europa.eu/agriculture/cap-for-our-roots/index_fr.htm 

Italie : L’excellence rurale : http://www.reterurale.it/downloads/eccellenzerurali/ 

Portugal : Terre vivante : http://www.minhaterra.pt/terra-viva.T10923.php

Une affiche de la campagne de communication sur la PAC.

http://ec.europa.eu/agriculture/cap-for-our-roots/index_fr.htm
http://www.reterurale.it/downloads/eccellenzerurali/
http://www.minhaterra.pt/terra-viva.T10923.php
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Projets du 

FEADER
Le Fonds agricole européen pour le dévelop­
pement rural (FEADER) cofinance, dans 
 l’ensemble de l’Union européenne, de nombreux 
projets de développement rural ayant fait leurs 
preuves. Nous en avons sélectionné quelques­
uns qui devraient vous inspirer…

Les territoires ruraux ont besoin de promou-
voir une image positive de la campagne 
afin d’encourager les jeunes à continuer d’y 
jouer un rôle. « Nos territoires dépendent 
beaucoup des jeunes, explique Sofia Nikka 
de la commune de Kolari en Finlande. » Six 
groupes d’action locale italiens, finlandais 
et français se sont associés dans ce projet 
transnational afin d’inviter les adolescents à 
renouer avec leur région par le biais de la 
créativité.

Centré à l’origine sur des contes et lé-
gendes, ce projet s’est servi des médias 
plébiscités par les jeunes, tels l’audiovisuel 
et les réseaux sociaux, pour sa promotion. 
Une plateforme d’apprentissage interactive 
a été créée pour favoriser l’échange d’idées, 
d’histoires et d’expériences. Parmi les acti-
vités de ce projet en cours figurent la réa-
lisation de 12 courts-métrages, l’organisa-
tion d’échanges et la publication par le GAL 
italien chef de file d’un livre de légendes et 
contes régionaux.

Les objectifs sont de favoriser l’acquisition 
de savoir-être, l’ouverture d’esprit et le ren-
forcement d’une identité culturelle locale. 
Le projet permet également aux adoles-
cents de développer leurs compétences 
artistiques telles que la réalisation de films, 
la photographie et l’art du récit. Le projet 
a bénéficié d’une contribution du FEADER 
de 220 842 €, soit 44 % du budget total. 
Un dernier projet de résidence est orga-
nisé en Sardaigne en mai 2014 à l’occasion 
duquel les douze films seront projetés en 
avant-première.

Valoriser l’identité rurale par le conte
Un projet de coopération transnationale crée du lien entre les jeunes et leur région.

Contrôler l’utilisation des eaux souterraines à Malte
Les agriculteurs s’impliquent dans la préservation des ressources en eau.

Le manque d’eau est un véritable défi dans 
des pays tels que Malte. La surexploitation 
des sources limitées d’eau souterraine de 
l’île entraîne des conséquences graves sur 
la qualité de l’eau en raison de l’infiltration 
d’eau de mer. Le FEADER a contribué à 
hauteur de près de 1,5 million d’euros à un 
projet de 2,22 millions d’euros visant à ins-
taller des compteurs d’eau sur des forages 
agricoles privés. Ce projet permet de me-
surer la consommation des eaux souter-
raines. Il a aussi amélioré les infrastructures 
pour gérer les effluents agricoles traités. 

En outre, il sensibilise davantage 
les agriculteurs à l’importance 
de suivre et de contrôler l’exploi-
tation des eaux souterraines afin 
d’améliorer la quantité et la qua-
lité des précieuses ressources en 
eau de Malte. À long terme, dans 
le cadre de son programme de 
réduction de son empreinte car-
bone, le pays cherche à diminuer 
sa dépendance aux technologies 
très gourmandes en énergie pour 
produire l’eau potable.

Protection des précieuses ressources  
en eau de Malte.

Participants au projet visant à encourager 
les adolescents à renouer les liens avec leur 
région par le biais de la créativité.
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Projets du FEADER

Maintenir des paysages attractifs en Grèce
Le soutien à l’agriculture traditionnelle continue de porter ses fruits aujourd’hui.

L’île grecque de Lesbos se caractérise par 
un mélange de forêts et de somptueux 
massifs montagneux. Sa réputation de des-
tination d’écotourisme ne cesse de croître 
auprès des ornithologues amateurs et des 
randonneurs du fait de la situation de l’île 
sur des couloirs de migration d’une variété 
d’espèces très recherchées.

Le FEADER soutient l’agriculture tradition-
nelle à Lesbos, comme celle pratiquée par 
Alexandros Giannis, un éleveur ovin du village 

d’Agra qui descend d’une longue famille 
d’agriculteurs. Il reçoit des paiements du 
programme de développement rural pour 
compenser les frais de fonction nement plus 
élevés dus aux obstacles naturels tels que 
des terrains pentus et accidentés et des sols 
minces. Ces difficultés d’exploitation ont une 
incidence sur la compétitivité et la viabilité de 
l’agriculture sur Lesbos.

En 2013, Alexandros Giannis a touché 110 € 
par hectare, dont 76 % provenaient du 

FEADER. Grâce à ces aides, des familles telles 
que la sienne sont capables de rester dans 
la région et de contribuer à la vie locale. 
En outre, le soutien aux systèmes d’utilisa-
tion des terres agroforestières mis en place 
depuis longtemps permet de préserver 
l’habitat naturel. Les pratiques agricoles 
traditionnelles sont en adéquation avec 
les conditions sur le terrain et participent 
à la préservation des sols et des paysages 
culturels, ce qu’apprécient grandement les 
populations locales et les touristes.

De meilleurs services de santé et de bien-être en milieu rural
Un projet allemand veille au développement d’un territoire rural en y renforçant les services de santé.

La petite ville de Mirow, comme beaucoup 
de territoires ruraux en Allemagne de l’Est, 
avait du mal à attirer les jeunes médecins 
dans la région. Avec les généralistes du ca-
binet médical existant approchant de l’âge 
de la retraite, la situation semblait aggraver 
l’évolution démographique négative de la 
région.

Un projet a alors été mis en œuvre pour 
renforcer de manière importante le nombre 
de médecins et étendre l’offre de services 
à l’acupuncture, la rééducation et la mé-
decine du sport. Au total, 1 845 000 € ont 
été investis, dont près de 250 000 € venant 
du FEADER, afin d’acquérir des terrains, de 
construire des salles de consultation et de 
moderniser les équipements.

Ce projet représentait un grand défi pour 
toutes les parties prenantes, mais il a permis 
d’établir de nouveaux réseaux dans les sec-
teurs locaux de la santé et du tourisme. Le nou-
veau cabinet a créé trois emplois, dont deux 
de médecins. Grâce à l’expansion, les frais de 
fonction nement ont été réduits, le nouveau 
matériel a été acquis plus rapidement et la qua-
lité globale des services s’est améliorée.
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Si vous souhaitez en savoir plus 
sur ces projets et des centaines 
d’autres, consultez la base de 
données des projets PDR :
http://enrd.ec.europa.eu/
policy-in-action/rdp_view/en

ainsi que la galerie multimédia du REDR 
pour voir les vidéos relatives à ces projets :
http://enrd.ec.europa.eu/
publications-and-media/media-gallery/en

Les systèmes d’utilisation des terres 
agroforestières mis en place depuis 

longtemps sur l’île de Lesbos aident à 
préserver l’habitat naturel.

Associer les ménages au développement durable
Aider les ménages à mieux maîtriser leur consommation d’eau et d’électricité.

L’association française des Compagnons 
Bâtisseurs aide des familles défavorisées en 
milieu rural à mesurer et à mieux maîtriser 
leur consommation d’eau et d’électricité 
afin de réduire leurs factures.

Quatre familles ambassadrices dans trois 
communes ont été mobilisées et le maté-
riel destiné à mesurer et limiter la consom-
mation a été installé dans 24 foyers par-
ticipants (leur permettant d’économiser 
par an 100 € d’électricité et 50 m3 d’eau). 
L’association a ainsi noué un partenariat so-
lide avec les acteurs locaux impliqués dans 

le développement durable et la maîtrise 
énergétique. Elle a organisé un atelier de 
deux jours à l’attention des ménages et des 
bénévoles sur les gestes « écologiques » à 
adopter au quotidien.

Un peu plus de la moitié du projet, dont 
le coût total avoisinait les 20 000 €, a été 
financée par le FEADER. Il a permis de ren-
forcer les liens sociaux entre les familles pre-
nant part à l’initiative et a encouragé des 
actions similaires dans d’autres communes 
de la région.

http://enrd.ec.europa.eu/policy-in-action/rdp_view/en
http://enrd.ec.europa.eu/policy-in-action/rdp_view/en
http://enrd.ec.europa.eu/publications-and-media/media-gallery/en
http://enrd.ec.europa.eu/publications-and-media/media-gallery/en
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« … les mesures dédiées à 
promouvoir la commercia-
lisation et la qualité des 
produits de montagne sont 

particulièrement intéressantes pour la diversifi-
cation des exploitations agricoles de montagne. »

Juan Andrés Gutiérrez Lazpita, département de l’Agriculture 
du gouvernement autonome basque,  
président d’Euromontana

« Les agriculteurs suivent 
une formation  spéciale, 
notamment pour 
 apprendre à reconnaître 
les espèces animales et 
végétales vivant dans 
leurs prairies. »

Daniel Bogner, expert agroenvironnemental autrichien

Les programmes de développement rural finan-
cent une grande variété de projets en milieu rural 
qui procurent aux citoyens européens des services 
environnementaux vitaux…

« … tous les projets peuvent 
apporter des bienfaits res-
pectueux de l’environnement 
et du climat s’ils sont conçus 
et financés pour le faire. »

Kaley Hart, membre du groupe de réflexion du REDR sur la 
mise en œuvre des services environnementaux

« Le suivi de la biodiversité 
m’a appris à envisager mes 
champs et prairies sous 
un angle différent, plus 
écologique. »

Sandra Lerner, ferme Rosenhof, bénéficiaire du programme 
national de développement rural

Les territoires de montagne représentent 15 % 
de l’ensemble des terres agricoles de l’UE et 
18 % de la main-d’œuvre agricole…

« Le dépeuplement reste 
une très forte menace. 
La politique de dévelop-
pement rural peut 
contribuer à accroître 
l’attractivité des zones de montagne pour les 
investissements étrangers... [et]... pour les 
populations, notamment les jeunes, en quête 
d’un endroit où vivre et travailler. » 

Alexia Rouby, directrice d’Euromontana

Les citations ci-dessus sont extraites des vidéos « Delivering Environ-
mental Services » (La mise en œuvre des services environnementaux) 
et « Rural development support for EU mountain areas » (Le soutien 
du développement rural aux zones de montagnes de l’UE), toutes 
deux disponibles sur la galerie multimédia du REDR :   
http://enrd.ec.europa.eu/publications-andmedia/media-gallery

Vos  propres 
mots 
Nous vous donnons la parole pour connaître 
votre avis sur les services environnemen­
taux et le soutien aux zones de montagne 
 européennes. 

http://enrd.ec.europa.eu/publications-andmedia/media-gallery
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Bien s’y prendre
Découvrez tous les recommandations émises lors du  séminaire du REDR « Pour une mise en œuvre 
réussie des PDR », notamment dans les vidéos des présentations : http://enrd.ec.europa.eu/
en-rd-events-and-meetings/seminars-and-conferences/successful-implementation-of-rdps

Sur  le terrain
Souriez, vous êtes sur la photo !  
Voici quelques­unes de nos photos préférées 
prises lors des activités de réseautage des 
acteurs du développement rural européen ces 
derniers mois.
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Durs, à la coque ou 
peints ?
Des œufs finement décorés remarqués en marge d’AGROTRAVEL, 
lors de la sixième édition de cette foire internationale du tou-
risme rural qui a eu lieu à Kielce, en Pologne, en avril 2014. Pour 
en savoir plus, rendez-vous à l’adresse suivante :  http://enrd.
ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/fairs-and-shows/
en/agrotravel-6th-international-conference_en.cfm

Lumière, caméra, action !
Hannes Schmidt et Jasmin Philipp représentant les lycéens du Saengerstadt Gymnasium de Finsterwalde 
en Allemagne qui ont remporté le concours vidéo du REDR pour les jeunes en milieu rural. Leur film « The 
Eternal Cycle » est disponible à l’adresse suivante :  http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/
fairs-and-shows/en/rural-youth-video-competition_en.cfm
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http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/seminars-and-conferences/successful-implementation-of-rdps
http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/seminars-and-conferences/successful-implementation-of-rdps
http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/fairs-and-shows/en/agrotravel-6th-international-conference_en.cfm
http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/fairs-and-shows/en/agrotravel-6th-international-conference_en.cfm
http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/fairs-and-shows/en/agrotravel-6th-international-conference_en.cfm
http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/fairs-and-shows/en/rural-youth-video-competition_en.cfm
http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/fairs-and-shows/en/rural-youth-video-competition_en.cfm
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Harmonisation…
Les experts en communication sur le développement rural font entendre leur voix lors du 
séminaire du REDR sur la communication du développement rural. Voir p. 2 pour en savoir plus.
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« I like to move it, move it! »
Les participants à l’atelier pour les jeunes en milieu rural et les jeunes agriculteurs étaient 
invités à bouger pendant l’événement. Voir p. 6 pour de plus amples informations.

Sur le vif : travail en réseau
Le Point de contact du REDR accueille régulièrement des délégations intéressées 
par le développement rural, tel que ce groupe de journalistes et de représen-
tants de GAL roumains venu à Bruxelles en mars 2014: http://enrd.ec.europa.eu/
en-rd-events-and-meetings/visits-to-enrd-contact-point

http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/visits-to-enrd-contact-point
http://enrd.ec.europa.eu/en-rd-events-and-meetings/visits-to-enrd-contact-point
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Les produits biologiques offrent­ils le même niveau de 
qualité que les produits conventionnels ?

Les produits biologiques doivent satisfaire aux mêmes normes 
de sécurité que les autres denrées alimentaires et être conformes 
à la législation alimentaire générale de l’UE. En revanche, au lieu 
d’utiliser des composés chimiques pour éviter l’apparition de pa-
rasites ou de mauvaises herbes, les agriculteurs biologiques ont 
recours à la rotation pluriannuelle des cultures et à des variétés 
résistantes. Et plutôt que d’utiliser des conservateurs artificiels et 
des exhausteurs de goût, ils privilégient les produits de saison et 
les marchés locaux pour garantir la fraîcheur de leurs produits.

Les produits biologiques coûtent­ils plus cher que les  
produits conventionnels ?

Il faut souvent plus de temps, et parfois plus de travail, pour éla-
borer les produits biologiques, qui doivent en outre être séparés 

des produits conventionnels. Ils sont transformés et distribués à 
une plus petite échelle et sont soumis à des contrôles et à des 
procédures de certification spécifiques. Ces coûts de production 
supplémentaires doivent souvent être répercutés sur les consom-
mateurs pour assurer la viabilité financière de la filière.

Les rendements de la production biologique sont­ils 
moins élevés que ceux de l’agriculture conventionnelle ? 
Faut­il plus de terres pour produire bio ?  

Il n’existe aucun consensus sur la question de savoir si le rende-
ment de l’agriculture biologique est inférieur à celui d’autres types 
de production. Les points de vue divergent selon les études.

Foire aux questions (FAQ)
L’agriculture biologique

*Source : Commission européenne – L’agriculture biologique 

http://ec.europa.eu/agriculture/organic/index_fr.htm

Contactez notre service de renseignements  
par courriel à info@enrd.eu ou par 
 téléphone au +32 2 235 2020

Une question pour le REDR ?

http://enrd.ec.europa.eu
http://bookshop.europa.eu
http://europa.eu
http://ec.europa.eu/agriculture/organic/index_fr.htm
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